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À partir du parcours historique que nous allons entreprendre, nous 

souhaitons mettre en exergue la manière dont fut réfléchie l’articulation 

catéchèse et liturgie en Côte d’Ivoire. Ce parcours historique nous permettra 

de comprendre comment ont été mises en relation la catéchèse et la liturgie 

en Côte d’Ivoire. Nous faisons, cependant, la remarque que notre ligne 

directrice, notre objectif dans cet article a été d’effectuer une approche 

historique en tant que théologien de la catéchèse afin d’avancer dans la 

réflexion. Nous découvrirons alors comment le Mystère Pascal avec le 

catéchuménat pour point d’ancrage a été mis en valeur dans la réflexion 

catéchétique en Côte d’Ivoire. C’est ce que Joël Molinario démontre dans son 

article sur « L’apport réciproque de l’histoire et de la théologie pour la 

recherche catéchétique1 », où il note que :  

Pour ce qui concerne le travail du théologien de la catéchèse, l’accueil de 
l’histoire comme discipline est constitutif du travail théologique. Pour une 
double raison : premièrement, de par l’historicité fondamentale de la foi 
chrétienne, d’autre part, parce que la catéchèse est une pratique pastorale de 
l’Église donc inséparable d’un espace, d’un contexte culturel et intellectuel 
d’une époque2. 

Isabelle Morel fait remarquer par la même occasion que : « L’étude 

historique [d’une] période permet de mettre en lumière et de comprendre des 

                                                           
1 Joël MOLINARIO, « L’apport réciproque de l’histoire et de la théologie pour la recherche 
catéchétique », Brigitte CAULIER, Joël MOLINARIO (dir.) Enseigner les religions : 
regards et apports de l’histoire, Paris, Hermann, 2015, p. 122. 
2 Ibid., p. 133. 
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enjeux théologiques, pédagogiques et catéchétiques qui sont encore 

d’actualité plusieurs décennies plus tard3. » 

Notre désir à travers cet article est de retracer l’histoire de l’évolution de 

la catéchèse en Côte d’Ivoire ; en arrière-fond de ce récit en ses grands 

moments, nous serons attentive à la tension catéchèse-liturgie. Ces deux 

piliers sont indissociables pour la transmission de la foi. Depuis toujours, de 

manière diverse l’articulation catéchèse et liturgie a connu une évolution 

considérable. Denis Villepelet en fait une description à travers trois 

paradigmes de la catéchèse où l’articulation catéchèse et liturgie se présente 

différemment4. Le troisième paradigme de Denis Villepelet est celui qui 

semblerait correspondre à notre époque. Ce paradigme  

se situe dans la dynamique de la proposition de la foi chrétienne comme une 
vraie ressource pour vivre dans ce monde complexe et y assumer son humanité 
tout en sachant qu’une telle foi ne va pas de soi pour beaucoup d’individus. […] 
Cette troisième voie confère une place déterminante à la dynamique 
kérygmatique de la fides quae, ses répercussions dans l’expérience humaines et 
ses dimensions éthiques, sociales et politiques (Ad intra, 1re partie, chapitre 2, 
p. 101-112.). Il s’agit de communiquer la force de proposition et d’interpellation 
de l’Évangile dans ce qu’il a de tranchant, d’abrupt, de déconcertant mais aussi 
d’incomparablement neuf comme un bon défi à relever pour vivre de façon 
sensée dans ce monde complexe. […] Aujourd’hui plus qu’hier, l’acte de foi 
implique une prise de décision qui devient une prise de position. Il ne s’agit pas 

                                                           
3 Isabelle MOREL, « Les années Pierres Vivantes en France, De l’intérêt de l’étude historique 
d’une crise catéchétique », Brigitte CAULIER, Joël MOLINARIO (dir.) Enseigner les 
religions : regards et apports de l’histoire, op. cit., p. 135. 
4 Denis VILLEPELET, « La liturgie comme médiation de la catéchèse », dans la revue La 
Maison-Dieu, n° 234, 2e trimestre 2003, p. 66.  
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de noyer le poisson dans le grand tout du méli-mélo multiréférentiel, mais de 
présenter l’originalité et la spécificité de la foi chrétienne pour aider au choix5. 
 
Autrement dit, dans ce troisième modèle, le contenu à transmettre n’est 

plus un message mais l’expérience d’une vie ecclésiale. Tout en tenant 

compte de la personne, là où elle est avec ce qu’elle est, l’aider à être dans un 

« bain ecclésial » (exemple : un pèlerinage, la prière en famille, allez à Taizé, 

etc. on est plongé dans la vie de foi de l’Église), on fait murir notre foi en 

baignant dans la fides qua de l’Église. C’est ce que le Christ fit avec les 

disciples d’Emmaüs : il les a rejoints et chemina avec eux, il les écouta puis 

se mit à les enseigner longuement, par un acte d’hospitalité de la part des 

disciples, le Christ fit le geste fraternel de la fraction du pain.  Ce qui implique 

la responsabilité de toute la communauté chrétienne dans la transmission de 

la foi. Ce modèle articule fides quae et fides qua. Il s’agit d’une catéchèse 

pneumocentrée : du Christ vers le Père dans l’Esprit Saint6.  

 

Le travail historique entrepris dans cet article prendra appui sur des 

entretiens7 effectués auprès des principaux acteurs de la catéchèse des années 

1970, à savoir : le père Michel Dujarier8, l’abbé Joseph Téky9 l’abbé Pascal 

                                                           
5 Denis VILLEPELET, Les défis de la transmission dans un monde complexe, Nouvelles 
problématiques catéchétiques, Paris, 2009, p. 14. 
6 Cf. notes prises au cours d’Isabelle MOREL, Problématiques Catéchétiques 
Contemporaine, année académique 2019-2020 
7 Cf. Archives personnelles 
8 Cf. Secrétaire général de la Commission épiscopale de catéchèse et de liturgie de l’Afrique 
de l’Ouest francophone et professeur à l’ICAO d’octobre 1968 à janvier 1995. 
9 Cf. Responsable de la commission épiscopale de catéchèse de Côte d’Ivoire, expert de la 
Conférence Épiscopale Régionale de l’Afrique de l’Ouest francophone au Synode de 1977 
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Grah Acafou10 et sur notre travail de recherche aux archives des Pères de la 

Société des Missions Africaines11 à Rome.   

Nous présenterons d’abord la réforme catéchétique en Côte d’Ivoire de 

1970 à 1990, ensuite nous énumérerons des événements significatifs qui ont 

entrainés un temps de silence ou d’un affaiblissement de l’engouement au 

niveau de la réflexion catéchétique de 1990 à 2010 et enfin nous essayerons 

de comprendre ce qui a pu susciter la reprise d’un chantier déjà entrepris 

(2011 à 2020).  

 

1. De 1970 à 1990, la réforme catéchétique en Côte d’Ivoire 
 

Il nous est impossible d’aborder la réforme catéchétique en Côte d’Ivoire 

sans faire allusion à ce qui a été entrepris par la Commission épiscopale de 

catéchèse de l’Afrique de l’Ouest francophone, un organe de la CERAO12. 

Tous les pays de l’Afrique de l’Ouest francophone se référaient aux 

orientations de cette commission pour la mise en œuvre de la catéchèse dans 

leurs pays respectifs. Ils avaient des rencontres inter-nations organisées par 

ladite commission. Ces rencontres se situaient à « un triple niveau ‘‘de 

                                                           
à Rome sur la catéchèse et professeur, puis recteur à l’Institut Catholique de l’Afrique de 
l’Ouest, ‘‘actuellement évêque émérite du diocèse de Man’’ 
10 Cf. Secrétaire de la sous-commission liturgie de l’Afrique de l’Ouest francophone et 
responsable de la commission épiscopale de liturgie de Côte d’Ivoire 
11 Archives générales des pères de la Société des Missions Africaines, Via Della Nocetta, 111 
Roma. 
12 Conférence Épiscopale Régionale de l’Afrique de l’Ouest francophone, dont le siège est à 
Abidjan (désormais cité CERAO). 
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réflexion, de recherche et d’information’’ pour que notre travail soit profond 

et équilibré, car l’information n’est rien sans formation et la recherche n’est 

rien sans réflexion13 ». Ces pays avaient pour moyen de communication un 

bulletin de liaison nommé CAtéchèse Liaison Afrique de l’Ouest14 (CALAO).  

Lors de notre entretien avec le père Michel Dujarier, le 22 décembre 2019 

à Lyon, il nous a relaté tout le travail abattu par cette commission. Il en était 

en son temps le secrétaire général15. 

 

1.1. La dynamique de la réforme au niveau de l’Afrique de l’Ouest 
francophone 
 

La dynamique de la recherche catéchétique dans les Églises d’Afrique de 

l’Ouest, n’est pas sans lien avec l’actualité catéchétique dans l’Église 

universelle. D’ailleurs, c’est cette dernière qui fonde la recherche entreprise. 

 

 

                                                           
13 SECRÉTARIAT de CALAO, « Échangeons cherchons ensemble », in CALAO, n°18, 1972, 
p. 1. 
14 Bulletin réalisé en 1968 par le père Michel Dujarier à Cotonou. Pour la petite histoire, 
lorsque le père Michel Dujarier alla pour la première fois expédier le premier Bulletin, le 
postier trouva le titre trop long et lui demanda de le réduire. C’est ainsi que le père Dujarier 
lui demanda d’écrire CALAO (le nom d’un oiseau porteur de bonne nouvelle en Afrique) qui 
se traduit CAtéchèse Liaison Afrique de l’Ouest (désormais cité CALAO). 
15 Cf. Archives personnelles. 
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1.1.1. La nouveauté catéchétique au sein de l’Église universelle 
 

À partir du Concile Vatican II s’ouvrent de nouvelles perspectives pour 

le renouveau liturgique et catéchétique dans l’Église tout entière. Cette 

réception du renouveau conciliaire génère une succession de réalisations : en 

1971, fut édité un Directoire Catéchétique Général par la Congrégation pour 

le Clergé. Il avait pour but de « fournir les principes fondamentaux 

théologico-pastoraux, tirés du Magistère ecclésiastique et particulièrement du 

Concile Œcuménique Vatican II, qui sont de nature à orienter et coordonner 

de manière convenable l’action pastorale du ministère de la parole16 ». Le 16 

avril 1962, un décret romain avait autorisé la restauration des étapes 

catéchuménales. « Ce décret reprenant l’usage de l’Église des premiers 

siècles soulignait avec raison que le catéchuménat est une marche vers le 

baptême, une marche franchissant les étapes successives, où le progrès de la 

conversion est aidé et marqué par des rites liturgiques17 ». Après une dizaine 

d’années de travail, fut édité le 6 janvier 1972 le rituel romain : Ordo 

Initiationis Christianae Adultorum. Ainsi, « en publiant à nouveau un rituel 

du baptême par étapes, à l’usage non seulement des pays de mission, mais 

aussi des pays de vieille chrétienté, l’Église montre qu’elle est consciente de 

sa nouvelle situation dans le monde. Nous ne sommes plus au temps de la 

                                                           
16 CONGRÉGATION POUR LE CLERGÉ, Directoire catéchétique général, Paris, 
Centurion/Cerf/Lumen Vitae, 1971, p.5. 
17 Michel DUJARIER, « Nouveau Rituel de l’Initiation Chrétienne des Adultes », in CALAO, 
n°21, 1973-1, p. 37. 
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chrétienté18 ». En 1977, le cinquième Synode des évêques sur la catéchèse fut 

organisé à Rome et à la suite en Octobre 1979, l’exhortation apostolique 

Catechesi Tradendae sur La catéchèse en notre temps fut publiée par le pape 

Jean Paul II. C’est dans ce contexte de réflexion, de recherche commune et 

de mise en œuvre des décisions et des souhaits du Concile Vatican II que les 

Églises d’Afrique, particulièrement celles d’Afrique de l’Ouest francophone, 

vont s’élancer. 

Il nous semble que la CERAO fut dynamisée par ce qui se vivait non 

seulement au niveau universel mais surtout par l’appel du pape Paul VI lors 

de son discours aux évêques africains réunis pour la première fois à Kampala 

en Ouganda en 1969, dans le cadre du Symposium des Conférences 

Épiscopale de l’Afrique et de Madagascar19. Dans ce discours, le saint Père 

leur affirmait sans crainte : « Vous pouvez et vous devez avoir un 

christianisme africain20 ». Nous comprenons dès lors que, dans les années qui 

suivirent, la CERAO eut à cœur d’insuffler un air nouveau dans ses divers 

organes, notamment sa Commission catéchèse « l’une de ses tâches 

primordiales21 ». 

                                                           
18 Roger BERAUDY, « Recherches théologiques autour du rituel baptismal des adultes », in 
La Maison-Dieu, n°110, 2e trimestre 1972, p. 25. 
19 Symposium des Conférences Épiscopale de l’Afrique et de Madagascar (désormais cité 
SCEAM). 
20 Mgr Tharcisse TSHIBANGU, Le Concile Vatican II et l’Église d’Afrique, Mise en œuvre 
du Concile dans l’Église d’Afrique (1960-2010), Paris, Karthala, p. 144. 
21 JEAN PAUL II, Exhortation apostolique, La catéchèse en notre temps, Catechesi 
Tradendae, op. cit., n°1. 
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1.1.2. Les orientations de la Commission épiscopale de catéchèse de 
la CERAO 
 

Dès 1973, la commission catéchèse de la CERAO entreprit un vaste 

chantier de réforme catéchétique et, afin de spécifier les sources de sa 

réforme, le père Michel Dujarier, secrétaire général de la commission d’alors, 

présenta le nouveau rituel romain. Après avoir abordé la genèse et le contenu 

du rituel, il exposa brièvement toute la structure de l’initiation dans un article 

du bulletin CALAO. Il indiquait ceci : « Notons que ce nouveau rituel 

comporte des préliminaires très importants sur l’initiation chrétienne des 

adultes : il est indispensable de les lire et d’y réfléchir si l’on veut découvrir 

les axes pastoraux qui doivent nous guider. Ce sont eux que nous allons 

étudier dans cet article22. » Par la suite, dans plusieurs numéros de CALAO et 

durant plusieurs années, les pères Michel Dujarier, Pascal Acafou et Jean 

David Souma23 analysèrent et approfondirent dans les détails chacune des 

parties du rituel. Le père Michel Dujarier anima des sessions et des retraites 

dans plusieurs pays lors des rencontres inter-états. Il dispensa aussi des 

cours sur L’initiation chrétienne. Recherche sur la conversion au Christ et le 

cheminement catéchuménal aux origines de l’Église et dans l’Afrique 

d’aujourd’hui24 à l’ICAO en vue d’aider les uns et les autres à comprendre et 

                                                           
22 Michel DUJARIER, « Nouveau Rituel de l’Initiation Chrétienne des Adultes », op. cit., p. 
37. 
23 Michel DUJARIER, Pascal ACAFOU, Jean-David SOUMA, « Les traditions », in 
CALAO, n°, 19, p. L 39. 
24 COMMISSION CATÉCHÈSE ET LITURGIE POUR L’AFRIQUE DE L’OUEST 
FRANCOPHONE, Devenir chrétien en Afrique, Recherche sur les étapes catéchétiques et 
liturgique de l’initiation dans la communauté chrétienne, in CALAO, spécial KOUMI 76, p. 
52. 
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à s’imprégner de la réalité du catéchuménat et de l’utilisation du rituel en 

pastorale. Deux de ses articles nous paraissent particulièrement intéressants 

pour notre sujet.  

Le premier, parut dans CALAO n. 25 a pour titre : « Qu’est-ce qu’un 

catéchumène ? » Le père Michel Dujarier aborde cette question dans la 

recherche du statut du catéchumène dans l’Église en partant des origines du 

catéchuménat dans l’Église primitive. Il propose  
d’étudier aujourd’hui en nous référant successivement à la pratique de l’Église 
ancienne et aux récentes décisions de Vatican II et de la Sacrée Congrégation 
pour le Culte divin. À la lumière de cette étude, nous poserons ensuite quelques 
problèmes pastoraux particulièrement ressentis dans les jeunes Églises25. 

 
À travers cette réflexion théologique catéchétique, il met en relief toute 

l’importance de la première étape liturgique c’est-à-dire l’entrée en 

catéchuménat. Cette étape fait du catéchumène un ‘‘chrétien’’ parce que 

marqué du signe de la croix du Christ. Il manifeste de ce fait, sa foi au Christ 

et est accueilli dans l’Église. Ainsi pour notre auteur, « le nouveau 

catéchumène est conçu dans le sein de la Mère-Église bien qu’il ne soit pas 

encore né ; il est déjà chrétien, bien qu’il ne soit pas encore fidèle ; il est déjà 

dans la maison du Christ, bien qu’il ne soit encore baptisé26 ». 

Le deuxième article paraît dans le n. 28 de CALAO sous le titre de 

« Cheminement catéchuménal pour personnes déjà baptisées ». 

Le père Michel Dujarier y développe le chapitre IV du nouveau rituel de 

l’initiation des adultes afin de manifester toute la richesse de ce chapitre et le 

                                                           
25 Michel DUJARIER, « Qu’est-ce qu’un catéchumène ? », in CALAO, n°25, 1974-1, p. 22. 
26 Ibid., p. 28. 
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rôle capital de toute la communauté chrétienne à la formation de ces 

personnes. L’objectif recherché est de « préciser quelles perspectives 

pastorales il nous ouvre pour l’éducation de la foi des personnes baptisées 

mais pas encore catéchisées, et ceci tant pour les enfants que pour les 

adultes27 ».  

À la fin de l’année 1973, une orientation significative dans la vie de la 

commission catéchèse de la CERAO fut prise. La même année l’Assemblée 

plénière de l’Épiscopat d’Afrique de l’Ouest francophone décida « de réunir 

les deux commissions de catéchèse et de liturgie en une seule Commission 

dite de Catéchèse et de Liturgie28 ». Cette décision ne visait pas une fusion 

mais le respect réciproque de la spécificité de chacun. Elle fut prise pour 

réaliser l’unité dans la diversité, tout en étant conscient du travail à fournir 

dans chacun des pôles. D’une part, au niveau liturgique, tout un effort restait 

à mettre en œuvre afin que « soit réalisée cette participation pleine, consciente 

et active des chrétiens aux célébrations liturgiques, telle qu’elle a été 

souhaitée par Vatican II, tout un effort de catéchèse sacramentaire s’avère 

nécessaire29 ». Et d’autre part, au niveau de la catéchèse : 

L’importance des liens étroits avec la liturgie est également ressentie […] 
D’ailleurs ce sont bien les mêmes pasteurs qui portent le souci d’aider chrétiens 
baptisés et catéchumènes à entrer dans une intelligence plus profonde du 
Mystère du Christ et à participer activement aux célébrations liturgiques. Ce 

                                                           
27 Michel DUJARIER, « Cheminement catéchuménal pour personnes déjà baptisées », in 
CALAO, n°28, 1974-4, p. 11. 
28 COMMISSION DE CATÉCHÈSE ET DE LITURGIE DE LA CERAO, « Catéchèse et 
Liturgie un couple qui s’entend bien », in CALAO, n°24, 1973-4, p. 3. 
29 Ibidem. 
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sont les mêmes adolescents qui attendent une catéchèse qui tienne compte de 
leurs aspirations et des célébrations dans des signes qui leur soient accessibles. 
En définitive, c’est le même Mystère du Christ qu’il s’agit d’annoncer, de 
célébrer et de vivre dans toute sa plénitude30. 

 

Ainsi donc, la décision de lier les deux Commissions de Catéchèse et de 

Liturgie en une seule Commission au niveau des Églises de l’Afrique de 

l’Ouest francophone fut prise en vue « d’éviter de dresser des cloisons qui 

n’existent pas dans la réalité pastorale31 ». C’est ainsi que désormais le 

bulletin de la commission fut intitulé CAtéchèse et Liturgie pour l’Afrique de 

l’Ouest, toujours CALAO sans rien perdre de son souci de tisser des liens 

vivants entre les différents pays de la CERAO. Cette commission s’est 

investie dans un travail remarquable sur le nouveau rituel de l’initiation 

chrétienne et par la suite, elle a entrepris la traduction et l’adaptation de celui-

ci. Ces travaux furent réalisés par tous les pays de l’Afrique de l’Ouest 

francophone en vue de poser « un jalon dans l’histoire de la recherche 

pastorale liturgique et catéchétique32 ». 

 

  

                                                           
30 Ibid., p. 4. 
31 Ibidem. 
32 Denis KPODA, « Regard sur 11 ans de travail commun », in CALAO, numéro spécial 
Koumi 76, Devenir chrétien en Afrique, Recherche sur les étapes catéchétiques et liturgiques 
de l’initiation dans la communauté chrétienne, Bobo-Dioulasso, 1976, p. 11. 
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1.1.3. La mise en œuvre de ces orientations 
 

Dans la dynamique « de promouvoir l’évangélisation dans la 

coresponsabilité et encourager la recherche théologique africaine33 », durant 

plusieurs années, les différents pays de l’Afrique de l’Ouest francophone vont 

s’investir dans la réalisation de deux projets communs, à savoir : la mise en 

œuvre d’un catéchisme commun et la session de recherche dénommée 

KOUMI 7634.  

D’abord, il nous paraît important d’évoquer brièvement la genèse de ce 

manuel commun, ensuite de relever quelques éléments essentiels de son 

contenu et enfin de présenter la session KOUMI 76 dans ses grandes lignes. 

 La genèse de Chrétiens aujourd’hui 

Le fait de réfléchir à un catéchisme commun suppose qu’il y avait 

plusieurs catéchismes en circulation. En effet, dans les années antérieures, 

« lors des sessions inter-états de Ouidah en 1966 et de Yopougon en 1967, 

trois catéchismes de base en français avaient été rédigés35 », à savoir : Dieu 

nous appelle, rédigé en Guinée, Vers la vie nouvelle, en Côte d’Ivoire et celui 

de Ouidah-Dapaong utilisé au Nord-Togo et au Sud-Dahomey36.  

                                                           
33 Mgr Tharcisse TSHIBANGU, Le Concile Vatican II et l’Église d’Afrique, Mise en œuvre 
du Concile dans l’Église d’Afrique (1960-2010), op. cit., p.129. 
34 KOUMI est le nom du grand séminaire de Bobo-Dioulasso où a eu lieu cette session de 
recherche en 1976. 
35 SECRÉTARIAT CALAO, « Chrétiens aujourd’hui, Vers un nouveau catéchisme de base 
commun », in CALAO, n° 24, 1973-4, p.7. 
36 Nulle part nous n’avons trouvé le titre du troisième manuel. 
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Certes, ces catéchismes exprimaient un début de progrès au niveau de la 

réforme catéchétique « caractérisée par un effort de ressourcement biblique 

et de réflexion sur la vie37 », mais le désir d’aller plus loin dans la recherche 

fut éprouvé. C’est ainsi qu’à l’occasion de la réunion inter-nations de Bamako 

en 1971, naquit l’idée d’élaborer un « nouveau catéchisme de base en 

français38 » s’appuyant sur la recherche des trois précédents qui constituerait 

ainsi un deuxième pas dans l’avancée de la recherche catéchétique. 

Le chantier fut donc lancé en vue de sa mise en œuvre. Plusieurs réunions 

rassemblant des prêtres et des religieuses des différents pays de la CERAO 

autour des évêques Anthyme Bayala de la Haute-Volta et Auguste Nobou de 

la Côte d’Ivoire, respectivement Président de la commission de catéchèse et 

de liturgie de la CERAO et responsable de la sous-commission des adultes, 

eurent lieu à : 

• à Abidjan, du 29 au 31 décembre 1971 ; 
• à Bouaké, du 26 au 29 novembre 1972 ; 
• à Bouaké, du 17 au 29 juin 1973 ; 
• à Lomé, du 16 au 26 octobre 197339. 

Les raisons fondamentales présidant à la rédaction d’un nouveau 

catéchisme commun furent de deux ordres. D’une part, le besoin de 

réimprimer mais aussi d’enrichir au niveau du contenu les trois anciens 

manuels et d’autre part, la prise en compte dans les nouvelles publications des 

                                                           
37 SECRÉTARIAT CALAO, « Chrétiens aujourd’hui, Vers un nouveau catéchisme de base 
commun », op. cit., p.7. 
38 Ibidem. 
39 Ibidem. 
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intéressants progrès constatés dans l’évolution de la réflexion catéchétique 

depuis plusieurs années.  

Ce projet n’eut pas l’assentiment total au départ. Il connut des objections. 

« Certains se demandaient si ce manuel en français n’allait pas nuire à la 

création absolument nécessaire de catéchismes culturellement plus insérés 

[…] d’autres se demandaient s’il ne vaudrait pas mieux proposer seulement 

un fond commun et laisser chaque pays rédiger son catéchisme40 ». Une fois 

ces objections levées, ils purent passer au consensus du contenu. Il était 

question de mieux comprendre les idées clés qui ont conduit à l’élaboration 

de ce manuel et de pouvoir s’en imprégner.      

 Le contenu de ce catéchisme commun 

La première idée était de centrer ce catéchisme sur la personne de Jésus-

Christ « en qui s’exprime et se réalise notre vie de foi […] ce manuel a le 

souci que la personne et l’action de l’Esprit Saint soient présentés tout au long 

de la catéchèse, car c’est grâce à Lui et en Lui que se réalise notre vie 

chrétienne qui est union au Dieu Trinité et engagement au service de l’Église 

et du monde41 ». 

La deuxième démarche vise à permettre au catéchumène de manifester 

avec une conscience plus vive l’Évangile dans sa vie afin que la catéchèse 

soit une réalité vivante pour lui et « moins scolaire42 ». Ainsi, ce manuel 

                                                           
40 Ibid., p. 8. 
41 Ibid., p. 9-10. 
42 Ibid., p. 10. 
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commun voudrait tout d’abord faire « découvrir que notre foi doit nous 

amener à une vie d’amitié personnelle avec le Christ qui va transformer et 

consacrer tous les aspects de notre existence et de notre comportement 

quotidien43 ». Il a pour vocation ensuite que cette catéchèse soit incarnée, 

c’est-à-dire « la vie avec le Christ et la vie d’engagement soient présentées en 

relation avec la vie concrète de l’Église locale dans laquelle grandit le 

catéchumène44 ». Enfin le but visé par cette initiation est d’engendrer un 

chrétien qui se sente responsable : 

• de lui-même : conscient que sa foi, tout en étant un don de Dieu, exige de 
sa part une réponse personnelle jamais achevée. 

• de sa communauté : membre actif de l’Église, il ne doit pas seulement 
recevoir, mais aussi apporter aux autres 

• du monde : comme l’Église elle-même, il se veut au service de 
l’évangélisation de ses frères et la transformation du monde45. 

Le troisième point fort de ce manuel est de l’enraciner dans la Bible pour 

une connaissance plus approfondie de la Parole de Dieu notamment du 

Nouveau Testament tout en s’appuyant aussi sur l’Ancien Testament parce 

que ce dernier n’est « pleinement compréhensible46 » qu’en se référant à la 

personne de Jésus-Christ. Ainsi donc :  

En commençant directement par la découverte de Jésus et en ne présentant 
l’Ancien Testament que dans la deuxième partie du programme, on permet ainsi 
au catéchumène : 

                                                           
43 Ibidem. 
44 Ibidem. 
45 Ibidem. 
46 Ibidem.  
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- de mieux situer le Christ à sa place centrale (au lieu de risquer de se perdre 
dans une série de personnage et d’événements qu’un débutant a du mal à 
hiérarchiser).  

- de mieux percevoir que les évènements de l’Ancien Testament n’ont de sens 
que par rapport à la venue du Christ qu’ils ont préparée. 

- de mieux vivre en chrétiens l’expérience spirituelle des personnages et des 
événements de l’Ancien Testament47. 

Vu les thèmes abordés qui ont enrichis son contenu et les destinataires, 

ce nouveau catéchisme semble s’inspirer du rituel romain de 1972. Car depuis 

1971, d’importants progrès ont été réalisés dans la recherche catéchétique. 

« Ce manuel sera un moyen de diffuser largement […] les progrès 

catéchétiques de ces dernières années48. » En effet, il est destiné à des 

catéchumènes au sens strict du mot, « c’est-à-dire à des convertis qui ont déjà 

fait un cheminement pré catéchuménal et qui ont franchi l’étape liturgique de 

l’entrée en catéchuménat49 ».  Ce manuel fut élaboré concomitamment lors 

des réunions préparatoires de la session de KOUMI 76. En effet, « plusieurs 

rencontres, dont les plus décisives se déroulèrent en 1973 à Bouaké et à Lomé, 

ont abouti à la préparation de ce livre déjà très répandu qu’est Chrétiens 

aujourd’hui et dont le titre montre qu’il s’inscrit dans une heureuse continuité 

avec le Devenir chrétien de KOUMI 7650 ». 

 La session de recherche sur le Devenir chrétien 

                                                           
47 Ibid. p.10-11. 
48 Ibid., p. 8. 
49 Ibid., p. 9. 
50 Abbé Denis KPODA, « Regard sur 11 ans de travail commun », in CALAO, spécial Koumi 
76, p. 9-10.  
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Le discours d’ouverture de Mgr Anthyme Bayala met bien en exergue le 

but de cette session en ces termes : 

La révolution catéchétique et liturgique que nous voulons mener, et que chacun 
mène dans son pays, ne saurait se réaliser sans un travail sérieux, une recherche 
profonde, dans l’unique but de favoriser une meilleure intelligence de la foi, 
visant avant tout à la qualité de la conversion […] Cette session est une étape 
décisive dans le processus de la maturation de notre vie ecclésiale. Là encore, 
notre mission propre de catéchètes et de liturges nous y oblige […] Nous ne 
craindrons pas surtout la référence à l’Évangile et à la Tradition Apostolique 
qui demeurent la source et la lumière de toute réflexion. Par cette session, notre 
but n’est pas d’être des techniciens de l’apostolat, mais les humbles instruments 
par lesquels le Saint-Esprit formera l’avenir de l’Église en Afrique51. 

Ces mots du Prélat sont d’une importance capitale afin de comprendre 

l’esprit et l’audace avec lesquels ont été conduits les travaux de 

recherche dans une certaine fidélité à « l’Évangile, à la Théologie et à la 

l’Histoire de l’Église52 ». 

 Historique 

Plusieurs étapes ont conduit à cette session. Selon l’abbé Denis Kpoda, 

elles peuvent se regrouper en deux grandes périodes : 

• de 1965 à 1971, ce fut une préparation lointaine avec de nombreuses 

grandes sessions qui « avaient déjà constitué des étapes importantes 

dans cette commune recherche pour une meilleure annonce et une 

vivante incarnation du message chrétien53 ». La session de Bamako 

                                                           
51 Mgr Anthyme BAYALA, « Discours d’ouverture », in CALAO, spécial Koumi 76, p. 7-8. 
52 Ibid., p.8. 
53 Abbé Denis KPODA, « Regard sur 11 ans de travail commun », op. cit., P. 9. 
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1971 fut décisive, elle portait sur les catéchistes et la catéchèse des 

adultes. Face aux besoins rencontrés dans le catéchuménat des 

adultes, cette session suscita un réel intérêt « pour la recherche, tant 

au niveau de la proposition de la foi et de son éducation, qu’au niveau 

de la qualité des instruments à mettre à la disposition des messagers 

de la Bonne nouvelle. Et tout cela se fit en tenant compte de 

l’évolution du milieu et dans le souci de préparer l’avenir54 ». C’est 

ainsi que Bamako 1971 sera le départ de cinq années de préparation 

de Koumi 76. 

• de 1971 à 1976, ce fut une période de « riche réflexion pastorale55 », 

riche à plusieurs niveaux : celui des adultes, des adolescents, de 

l’enfance et de la liturgie. Tout ceci a été mis en relief dans plusieurs 

numéros de CALAO. L’abbé Denis Kpoda fit remarquer dans son 

intervention que dès avril 1975 « le projet de cette session s’est 

progressivement précisé. Il a suscité des réponses très favorables et, 

depuis un an, chaque pays s’est mis très sérieusement à la préparation. 

CALAO, dans ses Nos 31 à 34 a présenté la problématique et le 

contenu de la session qui vient de s’ouvrir56 ». Malheureusement, 

nous n’avions pas eu la possibilité dans nos recherches d’être en 

possession de ces différents numéros afin de prendre connaissance de 

la problématique et du contenu de la session. En revanche le 

                                                           
54 Ibidem. 
55 Ibidem. 
56 Ibid., p. 11. 
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questionnaire ci-dessous avait été envoyé à tous les pays de l’Afrique 

de l’Ouest en vue de préparer KOUMI 76 : 
A- Quelle situation vivons-nous aujourd’hui dans nos Églises ? À 

travers notre action pastorale que constatons-nous ? 
1- Les membres de nos communautés ont-ils une foi vraiment 

‘‘chrétienne’’ quels sont les signes négatifs ou positifs ? 
2- La liturgie qu’ils célèbrent et la catéchèse qu’ils reçoivent ont-elles 

une répercussion dans leur vie quotidienne ? 
3- Qu’en est-il de leur progression et de leur persévérance dans la vie 

de foi ? 
4- La communauté ecclésiale joue-t-elle un rôle essentiel dans leur 

initiation ? Comment perçoivent-ils leur appartenance à l’Église locale ? 
B- Essayons de découvrir les causes de cette situation : 

1- Dans notre contexte culturel et social actuel quels sont les facteurs 
favorables ou défavorables à la persévérance des baptisés dans leur vie de foi ? 

2- Au sein même de l’Église, quels sont les aspects de notre pastorale 
qui facilitent ou ralentissent le dynamisme de la foi des chrétiens ? 

3- Que suscite en nous cette situation57 ? 

L’abbé Denis Kpoda termina son propos, en rappelant l’esprit qui devrait 

conduire la session en ces termes :  

Permettez-moi de souligner l’esprit qui doit nous animer durant cette 
session. Ces quinze jours sont un temps que le Seigneur nous donne pour 
vivre ensemble une expérience, une expérience d’Église dans la richesse 
de nos diversités et l’unité de notre Foi ! En réfléchissant au ‘‘devenir 
chrétien’’ dans l’aujourd’hui de l’Afrique et des communautés chrétiennes 
dont la préoccupation pastorale nous rassemble, nous aurons, avant tout, à 
vivre nous-même, profondément, ce ‘‘devenir chrétien’’. Nous sommes 
ainsi appelés à former, déjà entre nous, la communauté de charité et de 
prière, de partage et d’écoute, dans l’esprit des premières communautés 
chrétiennes. […] 

                                                           
57 Ibid., p. 22.  
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Permettez-moi d’évoquer toute l’espérance que nos frères et sœurs dans 
l’apostolat, qui sont de cœur avec nous, ont placée dans ces assises de 
KOUMI 76. Puisse l’Esprit-Saint présider à nos travaux58. 

 

 Présentation de KOUMI 76 

Le père Michel Dujarier présenta d’abord le but de KOUMI 76 « à partir 

des réponses au questionnaire préalable que nous avons déjà étudié » dans 

chaque pays ; c’est-à-dire à partir de la vie de nos communautés59. Il exposa 

ensuite le plan en s’appuyant sur « quelques phrases du vieux père Chenu, 

OP. qui est , vous le savez, si attentif à la vie60 ». Pour finir, enfin, il rappela 

la méthode de travail en précisant « les modalités d’intervention et sera en 

même temps une invitation à vivre nous-même activement la recherche 

proposée61 ». 

Deux aspects des objectifs nous paraissent importants à relever afin de 

mettre en relief le caractère méthodologique de la théologie pratique utilisée 

par les sessionistes. Le père Michel Dujarier, en présentant le but de la session 

à partir des réponses aux questions de chaque pays, fit remarquer d’une part 

que Koumi 76 fut suscité par la réalité de la vie des personnes, le constat de 

                                                           
58 Ibidem. 
59 Le père Michel DUJARIER, « Le pourquoi et le comment de notre session », in CALAO, 
spécial Koumi 76, p. 13.  
60 Ibidem. 
61 Ibidem. 
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besoins pastoraux : « un besoin de Foi, un besoin de milieu, un besoin de 

vie62 » et d’autre part une session qui envisage :  

 à la fois l’aspect catéchétique et l’aspect liturgique des problèmes, car 
ce sont les deux aspects inséparables d’un même souci éducatif ; 
 à la fois, les enfants, les adolescents et les adultes, car il n’y a qu’un 

type chrétien d’initiation et de vie évangélique qui est valable à tous les âges ; 
 l’éducation dans la grande famille qu’est l’Église, la communauté 

ecclésiale, chargée de transmettre le Message tout en le vivant63. 

Pour montrer dans quel état d’esprit devait se dérouler la session, le père 

Michel Dujarier utilisa l’image du métier à tisser à travers un chant du Mali 

où les différents outils parlent l’un après l’autre. Il mit ainsi en relation la 

sagesse Bambara et la sagesse chrétienne dans le sens où la sagesse Bambara 

en soulignant « fait écho à celle de saint Paul chantant l’Église, Corps du 

Christ. Puisse ce chant animer notre session aussi pour qu’elle devienne un 

métier à tisser, où, par l’activité et l’accord de chacun se tisse une pastorale 

commune, enrichie de la variété de nos tempéraments et de nos coutumes64 ». 

Cette belle métaphore du métier à tisser exprime davantage la 

coresponsabilité au sein de l’Église Corps du Christ où chaque membre animé 

de la vie du Christ reçue au baptême contribue à la mission de Celui-ci.  

Mgr Anthyme Bayala, dans son discours de clôture, a mis en relief les 

fruits de cette coresponsabilité vécue tout au long de cette session en ces 

termes : 

                                                           
62 Ibidem. 
63 Ibid, p. 14. 
64 Ibid, p. 14. 
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Par cette session, vous avez enrichi notre Église régionale en suscitant une 
recherche dont l’unique but est d’incarner le Mystère du Christ dans le génie 
propre de notre région. 
Par cette session, vous avez enrichi notre commission de catéchèse et de liturgie 
en lui insufflant une jeunesse et une vitalité nouvelle. Il ne s’agit pas d’en rester 
là ! Si les mêmes sentiments qui nous animaient au cours de ces deux semaines 
se maintiennent, sentiments de respect mutuel, de sérieux, de compétence, nous 
espérons désormais assumer ensemble, la survie de cet être que nous avons mis 
au monde, dans la grande famille des catéchètes, et liturges65. 

Le compte rendu de cette session fut édité et mis à la disposition des pays 

de l’Afrique de l’Ouest francophone en septembre 1977 et constitua 

« désormais un phare pour notre ‘‘recherche sur les étapes catéchétiques et 

liturgiques de l’initiation dans la communauté chrétienne66’’ ». 

Ce parcours historique de la réforme catéchétique au sein de la 

commission de catéchèse de l’Afrique de l’Ouest francophone, a permis de 

découvrir et de réaliser le sérieux et la profondeur de la recherche théologique 

de la catéchèse en ce temps. Ceci nous permet de comprendre davantage la 

source et le fondement de la réforme catéchétique en Côte d’Ivoire. 

 

  

                                                           
65 Mgr Anthyme BAYALA, « Discours de clôture », in CALAO, spécial Koumi 76, p. 247. 
66 SECRÉTARIAT CALAO, « Éditorial, En route… pour une nouvelle étape », in CALAO, 
n° 39, 1977-3, p. 3. 
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1.2. Au niveau de la Côte d’Ivoire 
 

Après avoir scruté les orientations catéchétiques de la commission de 

catéchèse et de liturgie pour l’Afrique de l’Ouest francophone, nous allons 

nous interroger sur ce qui s’est fait en Côte d’Ivoire de 1970 à 1990, afin de 

percevoir la manière dont ces orientations ont été reçues et mises en œuvre.  

Tout comme la commission de catéchèse et de liturgie de la CERAO 

disposait d’un bulletin de recherche et de liaison, en janvier 1965, le premier 

numéro du bulletin des prêtres et religieux de Côte d’Ivoire nommé Rencontre 

fut publié par la Conférence Épiscopale de Côte d’Ivoire67. Mgr Bernard 

Yago, archevêque d’Abidjan en ce temps-là présenta en quelques lignes la 

triple fonction de ce bulletin68 : 

Dans un monde complexe et mouvant où nous vivons, l’annonce de l’Évangile 
réclame un certain nombre de conditions qui, toutes, nous conduisent à cette 
Rencontre : 
- Une pastorale unifiée : […], l’action pastorale d’aujourd’hui demande à être 

pensée par tous, étroitement partagée […]. Face aux influences collectives 
qui s’exercent sur le monde que nous devons évangéliser, seule une 
pastorale d’ensemble sur le plan national a des chances de porter des fruits 
durables. 

-         Des méthodes renouvelées : A temps nouveaux, méthodes nouvelles 
[…]. L’esprit du Concile doit pénétrer jusqu’au fond de nos villages, de nos 
quartiers, de nos écoles. Mais c’est un mouvement d’ensemble, une mise à 

                                                           
67 Conférence Épiscopale de Côte d’Ivoire (désormais cité CECI) 
68 C’est dans ce bulletin découvert aux archives des pères SMA lors de notre voyage d’études 
à Rome du 6 au 12 janvier 2020, que nous avons pu relever la majeure partie des informations 
relatives à la réception et à la mise en pratique des recherches, des réflexions et des directives 
de la commission de catéchèse et de liturgie pour l’Afrique de l’Ouest et aussi des activités 
de la vie de l’Église en Côte d’Ivoire. (Cf. ASMA, 24 b, Bulletins Rencontre, de 1965 à 
2012). 
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jour de toute l’Église […]. Dans le vaste champ que nous avons à défricher, 
à planter et à récolter, rien de solide ne se fera sans le concours de tous. 

- Une amitié fraternelle : Devant l’incompréhension, la démesure de sa tâche 
ou l’insuccès de son action, l’apôtre est tenté de douter ou de se décourager. 
Là aussi, là surtout, il lui faut des frères qui partagent sa lutte et le 
soutiennent de leur présence et de leur témoignage. 

Pour apporter une réponse, parmi d’autres, à tous ces besoins des prêtres et des 
religieux de Côte d’Ivoire, ce bulletin est né […]. Il sera l’image fidèle de la vie 
d’une Église à laquelle nous nous sommes donnés et qui attends de notre 
Rencontre un courage renouvelé et un plus grand amour69.  

 

Il nous a semblé nécessaire de relever une bonne partie de l’adresse de 

l’Archevêque afin de mettre en relief l’esprit qui animait les prêtres et les 

religieux à cette époque. Certes, c’était dans le désir de construire ensemble 

la jeune Église de Côte d’Ivoire dans une authentique collaboration 

fraternelle, mais aussi pour annoncer l’Évangile dans la mouvance du Concile 

Vatican II, en lien avec la CERAO. 

1.2.1. Les orientations de la commission épiscopale de catéchèse sous 
la présidence de Mgr Auguste Nobou  
 

Alors qu’il était abbé, Mgr Auguste Nobou70 fut très engagé dans le 

domaine de la catéchèse et fut l’auteur du catéchisme de base Vers la vie 

nouvelle en usage en Côte d’Ivoire dans les années 1966. C’est ce que 

                                                           
69 Mgr Bernard YAGO, « Adresse », in Rencontre, Abidjan, n° 1, 1965, p.1.) 
70 Mgr Auguste NOBOU fut le premier évêque du diocèse de Korhogo, ville située au nord 
de la Côte d’Ivoire. Nommé par le Pape Paul VI le 15 octobre 1971, il sera ordonné évêque 
quelques mois plus tard, le 9 janvier 1972. 



27 
 

rapporta la commission nationale de catéchèse dans son compte rendu de la 

rencontre inter-états de Bamako 1971 : 
Ce qui nous a le plus frappé à Bamako, et qui constitue un bilan positif du travail 
de la commission de catéchèse en ces dix dernières années, c’est d’abord la 
volonté d’échanges et de recherches entre tous les pays francophones d’Afrique 
de l’Ouest. Le projet de collaboration entre les auteurs des trois ‘‘catéchismes 
de base’’ (Vers la vie nouvelle, de M. l’Abbé Auguste Nobou, Dieu nous 
appelle, de l’Église de Conakry, le catéchisme dit de Dapaong-Ouidah, en est 
un bel exemple. […], c’est l’apport massif et de grande qualité des prêtres, 
religieuses et catéchistes africains, qui vont permettre à la catéchèse de prendre 
un tournant décisif dans nos pays71.  

Cet extrait nous permet de percevoir l’implication et le désir de travailler 

ensemble des pays de la CERAO. La Côte d’Ivoire n’est pas en marge et nous 

le constatons davantage dans la réception des orientations de la commission 

de catéchèse et de liturgie de l’Afrique de l’Ouest. Comme nous l’avons 

signifié plus haut, dès 1973 la commission catéchèse de la sous-région Ouest 

Afrique devient Commission de catéchèse et de liturgie pour l’Afrique de 

l’Ouest. Ceci a eu une résonnance au niveau de la CECI. Au cours de la même 

année, Mgr Auguste Nobou fut nommé par ses pairs, président de la 

commission épiscopale de catéchèse-liturgie et c’est à ce titre qu’il convoqua 

une rencontre de prêtres et de religieuses à Bouaké, deuxième ville de Côte 

d’Ivoire le 2 novembre 1973. Il ouvrit la rencontre en ces termes, qui furent 

repris par l’abbé Joseph Téky dans son compte rendu en tant que secrétaire 

national de la commission catéchèse : « Nous sommes en quête de sentiers 

nouveaux pour chercher Jésus-Christ. L’Afrique de l’Ouest s’est réunie pour 

                                                           
71 COMMISSION NATIONALE DE CATÉCHÈSE, « Bamako 1971, Réunion de la 
commission de catéchèse d’Afrique de l’Ouest », in Rencontre, n° 67, 1971, p. 2. 
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une réelle adaptation aux hommes de notre temps. Nous nous rencontrons 

aujourd’hui en Côte d’Ivoire pour établir un bilan et voir comment 

coordonner ‘‘catéchèse et liturgie’’ chez nous72 ». 

Cette réunion de Bouaké vint comme en écho à toute la recherche et la 

réflexion menées au sein de la Commission de la CERAO, relatives à 

l’articulation catéchèse et liturgie, à travers trois points essentiels : 

• premièrement, la dimension nationale de la réflexion et non pas des 

membres des commissions diocésaines seulement : ce fut un appel 

lancé à tous, en vue d’une coordination et d’une collaboration 

effective de tous les acteurs catéchétiques et liturgiques, en ce sens 

que la sous-commission nationale de liturgie se réduit à son président 

national et « les documents à adopter sont restés dans les archives. On 

souhaite que les efforts prennent une allure plus nationale […], le plus 

important est de mettre en commun les différentes recherches73 » ; 

• Deuxièmement, la nécessité de produire un rapport annuel fut 

ressortie, car l’abbé Joseph Téky a mentionné la difficulté antérieure 

d’élaborer « un rapport vraiment national sur la situation de la 

catéchèse et de la liturgie74 ». Il souligne aussi le fait que Rome ou la 

                                                           
72 Abbé Joseph TÉKY, « Catéchèse-Liturgie, rencontre autour de Mgr Nobou », in 
Rencontre, n° 89, 1973, p. 14. 
73 Ibidem. 
74 Ibid., p. 15. 
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Conférence épiscopale nationale demande des dossiers qui « exigent 

des points précis et concrets75 » sur le plan national ; 

• troisièmement, le besoin éprouvé d’avoir des sessions 

d’approfondissement ou de formation fut exprimé ; l’abbé Joseph 

Téky fit remarquer que la réalisation de ces sessions sera possible, 

que « dans la mesure où nous travaillerons ensemble, qu’elles seront 

préparées par les diocèses (ou groupes de diocèses) et qu’elles 

porteront sur des sujets précis et d’utilité concrète pour notre 

pastorale76 ». 

Puis, il présenta les sujets abordés pour d’éventuelles sessions : 

- une étude plus réelle de la première Annonce et de la pré catéchèse ; 
- la préparation au mariage (schéma, organisation) ; 
- la préparation des esprits au nouveau manuel pour le catéchuménat des 

adultes (Afrique de l’Ouest)77. 

C’est ce désir de contribuer au renouveau catéchétique et liturgique en 

Côte d’Ivoire qui anima les abbés Joseph Téky et Pascal Acafou durant leur 

charge au niveau national que nous avons mentionné dans l’introduction de 

cet article. 

 

  

                                                           
75 Ibidem. 
76 Ibid., p. 16. 
77 Ibidem. 
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1.2.2. Le chantier entrepris par les abbés Joseph Téky et Pascal Acafou 
à cette période 
 

L’abbé Joseph Téky fut nommé secrétaire national de la catéchèse au 

cours de l’assemblée plénière des évêques de Côte d’Ivoire qui s’était tenue 

du 23 au 25 juin 197078. Lors de l’entretien réalisé avec lui79 en juillet 2019 

à Man où il réside actuellement en tant qu’évêque émérite de ce diocèse, il 

nous a partagé le travail réalisé avec ses collaborateurs dans le cadre de la 

réforme catéchétique en Côte d’Ivoire. Nous avons retrouvé des archives à 

Rome à ce sujet dans différents numéros du bulletin Rencontre.  

Un an après sa nomination, il commença par faire l’état des lieux des 

manuels, notamment Vers la vie nouvelle dans lequel la nécessité d’un 

fondement théologique plus riche se fit sentir. Il signala aussi le manque 

d’adaptation de ce manuel pour adultes car il était utilisé aussi pour la 

catéchèse des jeunes et des enfants80. Tout en mettant en relief l’effort de 

renouveau à fournir, il prit appui sur les réflexions de la commission 

catéchèse de la CERAO. Il développa le projet d’un manuel commun 

similaire à celui de la CERAO en ces terme :  

Il semble donc qu’on se trouve devant une convergence d’effort, tant au niveau 
des programmes et de leur refonte que dans la direction choisie qui est à peu 
près la même. On se demande, en conséquence, s’il n’est pas possible de réaliser 

                                                           
78 CECCI, « Extrait du compte rendu de la réunion de la Conférence épiscopale », in 
Rencontre, n° 56, 1970, p. 2. 
79 Cf. Archives personnelles. 
80 Joseph TÉKY, « Vers la vie nouvelle : Note à l’intention des diocèses qui l’utilisent », in 
Rencontre, n° 68, 1971, p. 2. 
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un ouvrage commun qui s’insèrerait dans l’effort déjà réalisé par les trois 
catéchismes de base et qui le continuerait en l’améliorant81. 

C’est toujours dans le souci d’un renouveau catéchétique que, du 3 au 7 

janvier 197282, après avoir obtenu l’accord de la CECI, l’abbé Joseph Téky 

organisa une rencontre nationale sur l’évangélisation. Cette rencontre fut 

préparée en amont par un questionnaire d’enquête adressé aux trois sous-

commissions de la catéchèse dans les différents diocèses du pays : la 

commission enfance, la commission jeunes et la commission adultes. 

Malheureusement nous n’avons pas pu retrouver ce questionnaire lors de nos 

recherches. Le rapport de ces différentes enquêtes réalisées à la base ont 

permis au nouveau responsable national et à son équipe de mieux cerner sur 

le plan national la situation pastorale catéchétique. 

De ce qui ressort de l’enquête réalisée, nous relevons quelques éléments 

tels que : 

• Au niveau de la commission enfance : 
On constate que la catéchèse des enfants des écoles publiques est faite surtout 
par les pères, les sœurs, les séminaristes, les juvenistes, etc., parfois par 
quelques collégiens dans certains centres. Mais dans l’ensemble, il y a très peu 
de laïcs adultes engagés dans la catéchèse, même là où les chrétiens sont 
nombreux, ce qui paraît dénoter une grave carence des communautés 
chrétiennes83. 

 

                                                           
81 Ibid., p. 3. 
82 COMMISSION NATIONALE DE CATÉCHÈSE, « Rencontre nationale sur 
l’évangélisation », in Rencontre, n° 73, 1972, p. 2. 
83 Ibidem. 
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• Au niveau de la commission jeune : « on constate l’absence presque 

générale d’adultes engagés84 ». 

• Au niveau de la commission adulte : 

D’une façon générale, on peut dire que les chrétiens le sont devenus pour entrer 
dans une société religieuse, et que cela ne représente souvent pas une adhésion 
personnelle au Christ. Leur connaissance de Jésus-Christ et de son Évangile 
arrivent difficilement à animer tous les aspects de la vie familiale, sociale, 
professionnelle […], ne relient absolument pas leur vie professionnelle et 
l’Évangile85.  

Il nous semble que ce constat de la réalité catéchétique des années 1970 

est encore d’actualité aujourd’hui en Côte d’Ivoire. Nous percevons 

effectivement une similitude avec le constat que nous avons fait du manque 

d’engagement de la plupart des adultes chrétiens dans le service de la 

catéchèse au sein de la paroisse Saint Pierre-Claver où nous avons investigué. 

Cela souligne une certaine méconnaissance de la responsabilité catéchétique 

et pour laquelle nous sommes venue à nous interroger sur la manière dont 

l’Église pourrait susciter la responsabilité catéchétique en son sein86.  

                                                           
84 Ibid., p. 4. 
85 Ibid., p. 5-6. 
86 Ipoté SYLVIA, L’articulation catéchèse-liturgie au service de la responsabilité 
catéchétique de la communauté chrétienne. Études à partir de la paroisse Saint Pierre Claver 
de Bonoua dans le Diocèse de Grand-Bassam en Côte d’Ivoire, Mémoire de Master de 
recherche, Spécialisation : théologie catéchétique et pratique, Paris, ISPC-ICP, Juillet   2020, 
p. 38. 
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Cette rencontre nationale a suscité à l’unanimité la nécessité de la 

formation à la responsabilité. Selon le compte rendu de la Commission 

nationale, des orientations et des souhaits en découlèrent : 

- On leur donnera une formation régulière et profonde pour en faire de vrais 
animateurs de leur communauté, la préparant par la formation 
catéchuménale. […] 

- On s’attachera à former des chrétiens responsables, engagés, portant 
témoignage dans leur milieu […] 

- On s’efforcera de regrouper les chrétiens en communautés vivantes à 
dimension humaine. […] 

- La liturgie de la Parole étant le temps où se trouve la grande majorité des 
chrétiens, il est nécessaire que l’on puisse avoir une certaine latitude pour mieux 
adapter le lectionnaire en vue d’une authentique éducation permanente de la foi87. 

Ce fut un temps favorable afin d’ouvrir des perspectives de réflexions et 

de recherches catéchétiques. C’est en ce sens que la collaboration active des 

acteurs catéchétiques ivoiriens au sein de la commission catéchèse de 

l’Afrique de l’Ouest francophone fut une chance et un apport de taille dans la 

réforme catéchétique entreprise par la Côte d’Ivoire. À chaque rencontre inter 

nations, il y avait une délégation ivoirienne. Il y avait un réel désir de 

s’enrichir mutuellement des recherches, des réflexions et des expériences de 

chaque pays.  

Plusieurs numéros du bulletin Rencontre rapportent les comptes rendus 

de l’abbé Joseph Téky concernant des travaux de la commission de catéchèse 

et de liturgie pour l’Afrique de l’Ouest et montrent comment ces travaux ont 

servi d’outils de travail en Côte d’Ivoire. Nous avons repéré deux articles qui 

                                                           
87 Ibid., p. 6-7. 
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ont impactés considérablement la réflexion et la recherche catéchétique 

ivoirienne. 

 Rencontre n° 90 : « Chrétiens aujourd’hui » 

L’abbé Joseph Téky présenta ce nouveau manuel commun à l’Afrique de 

l’Ouest. Il rappela qu’il « servira de texte de base aux différents pays, chacun 

assurant toutes les adaptations locales88 ». Trois points se dégagent de son 

article : 

• d’abord, concernant les destinataires de ce manuel, il souligna 

l’importance de rappeler que ce manuel est conçu pour deux ans et est 

destiné aux catéchumènes adultes ; 

• ensuite, il mit en exergue la place centrale du Christ dans la dimension 

trinitaire de la dynamique catéchétique : 
L’Esprit de Jésus, qui l’a accompagné et inspiré depuis les premiers instants de 
sa vie jusqu’à sa résurrection, devient l’Esprit du Corps du Christ. En assurant 
en lui l’union avec la Trinité, il assure aussi l’authenticité de notre engagement 
dans le monde pour y marquer l’empreinte du Christ. 
En conséquence, on pourra constater qu’il n’y a pas de chapitre sur la Trinité. 
Mais celle-ci imprègne le cheminement dynamique de toute la catéchèse. Et les 
catéchumènes, progressivement, apprendront à découvrir le Père, par le Fils 
dans l’Esprit-Saint89 ; 

 
• et enfin, il termina en mettant en relief ce qui caractérise l’organisation 

de la catéchèse, donc le plan d’ensemble du manuel. Nous pouvons 

résumer les grandes lignes de ce plan en ces termes : la vie nouvelle 

                                                           
88 Joseph TÉKY, « Chrétiens aujourd’hui », in Rencontre, n° 90, 1974, p. 11. 
89 Ibid., p. 12. 
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que le Christ nous apporte est le thème central, cette vie est donnée et 

vécue dans l’Église personnellement et communautairement, elle 

s’épanouie par l’action de l’Esprit Saint. La conversion indispensable 

pour entrer dans cette vie se réalise progressivement. 

En soulignant la nécessité de préparer et de former les catéchistes par des 

sessions adéquates pour l’usage de ce manuel, il exprima sa conviction du fait 

que ce catéchisme de base apportera « une nouvelle dimension au témoignage 

de tous ceux qui l’utiliseront90 ». 

 Rencontre n° 112 : « Devenir chrétien » 

Dans cet article, l’abbé Joseph Téky s’adressa à toutes les personnes qui 

s’occupent de catéchèse et de liturgie en Côte d’Ivoire en vue de préparer la 

session de KOUMI 76. Après avoir rappelé l’objectif et le thème de cette 

session, il exposa le questionnaire destiné à la préparer. Voici ce qu’il dit : 
Le thème est finalement trouvé : Devenir chrétien : Recherches sur les étapes 
catéchétiques et liturgiques dans une communauté chrétienne. Il s’agit, 
évidemment de partir de l’expérience concrète qui est le fruit de nos efforts 
actuels pour nous demander ce qu’elle vaut à long terme. 
Un questionnaire a été envoyé à tous les participants à la session. Celle-ci se 
tiendra à Koumi (Haute-Volta) du 26 juillet au 10 août 197691. 

L’abbé Joseph Téky fut conscient que les délégués tous seuls n’étaient 

pas en mesure de répondre effectivement aux questions. Il exhorta tous ceux 

et celles qui sont investis dans la catéchèse à y répondre et à envoyer les 

réponses au secrétariat national en vue d’une réunion des délégués à la 

                                                           
90 Ibid., p. 13. 
91 Joseph TÉKY, « Devenir chrétien », in Rencontre, n° 112, 1976, p. 1.  



36 
 

session. Cette réunion « aura lieu dès réception de vos suggestions afin que la 

synthèse soit vraiment nationale92 », écrit-il.  

Ces deux articles font état de la participation active de la Côte d’Ivoire 

dans la recherche et la réflexion catéchétique et liturgique de la commission 

de la CERAO.  

Après un franc succès de la session de KOUMI 76, l’abbé Joseph Téky, 

directeur de l’ISCR d’Abidjan fut nommé expert des évêques de la CERAO 

au Synode des évêques à Rome en 1977 sur La catéchèse en notre temps. Il 

s’est investi davantage avant, pendant et après le Synode. C’est au titre 

d’expert qu’à la demande de la commission épiscopale de la CERAO, il 

rédigea un document intitulé : La dynamique de la catéchèse dans une 

communauté vivante. Ce document fut destiné à orienter les recherches 

catéchétiques après le Synode93. Mgr Anthyme Bayala exhorta à utiliser ce 

texte comme piste de recherche à suivre pour l’année 1978. Il invita à une 

étude approfondie de ce document, afin qu’à la prochaine rencontre de la 

commission de la CERAO, les responsables nationaux de la catéchèse et de 

la liturgie puissent tirer tous les fruits d’une telle consultation94. 

En Côte d’Ivoire, les deux sous-commissions nationales de catéchèse et 

liturgie ont travaillé en synergie. Nous verrons comment le père Pascal 

                                                           
92 Ibid., p. 2. 
93 Joseph TÉKY, « Le dynamisme de la catéchèse dans une communauté ecclésiale vivante », 
in CALAO, Spécial Synode 1977, n° 41-42, 1978, p. 87. 
94 Ibidem. 
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Acafou s’est investi dans sa tâche de secrétaire national de la sous-

commission de liturgie en Côte d’Ivoire, mais aussi en tant que secrétaire de 

la sous-commission de liturgie de la CERAO où il travailla en étroite 

collaboration avec le père Michel Dujarier. 

 

En février 1974, l’abbé Pascal Acafou fut nommé secrétaire national de 

la sous-commission de liturgie par la CECI95. C’est à ce titre qu’il contribua 

à la reforme catéchétique et liturgique non seulement en Côte d’Ivoire mais 

aussi au niveau de la CERAO, car il fut secrétaire de la sous-commission de 

liturgie pour l’Afrique de l’Ouest francophone, à la même période où le père 

Michel Dujarier était secrétaire général de la commission de catéchèse et de 

liturgie pour l’Afrique de l’Ouest francophone. Lorsque nous avons rencontré 

l’abbé Pascal Acafou le 15 juillet 2019 à Abidjan, il nous a partagé sa riche 

expérience de la liturge96. Et aussi tout le travail effectué en étroite 

collaboration avec le père Michel Dujarier et bien d’autres en vue d’analyser 

et d’approfondir le rituel romain de 1972. 

Dès sa nomination, du 7 au 9 juillet 1974, il participa à la première 

session de liturgie, réunissant les responsables nationaux de la liturgie des 

différents pays de l’Afrique de l’Ouest. Cette rencontre fut présidée par Mgr 

Constantin Guirma, évêque de Kaya, président de la Commission nationale 

                                                           
95 CECCI, « Réunion de la Conférence épiscopale », in Rencontre, n° 91, 1974, p. 4. 
96 Cf. Archives personnelles. 
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de la liturgie de Haute-Volta et président de la sous-commission de liturgie 

de la CERAO. 

Dans le compte rendu de cette rencontre, l’abbé Pascal Acafou souligna 

le but de cette session et exposa brièvement les points sur lesquels ont porté 

les travaux. Pour lui, « Il n’est pas question d’imposer une liturgie uniforme 

dans toute l’Afrique : il s’agit de trouver un esprit commun, des centres 

d’intérêt commun, et les commissions de liturgie doivent travailler à susciter 

cela97 ».  

L’abbé Pascal Acafou précisa que la session fut préparée à partir d’un 

questionnaire en vue de faire un état des lieux de la pastorale liturgique dans 

les pays de la CERAO. Ces questions faisaient allusion à quatre points 

essentiels : 

- préalables sociologiques ; 
- structures mises en place ; 
- où en est-on de la mise en place de la réforme liturgique elle-même ; 
- recherche d’adaptation et d’expression africaine98. 

Il n’y a pas eu de réel compte rendu sur le plan national de la part des 

différents responsables nationaux présents. Le souhait majeur qui découla de 

ce constat fut la création d’authentiques commissions nationales, structures 

indispensables afin que le travail liturgique puisse s’effectuer efficacement. 

Selon l’abbé Pascal Acafou, ce travail « consiste à traduire le Message du 

                                                           
97 Pascal ACAFOU, « Quand des responsables de liturgie se rencontrent », in Rencontre, n° 
96, 1974, p. 5. 
98 Ibid., p. 6. 
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salut en mots, en musique, en geste, en architecture, en art, afin qu’à travers 

ses moyens l’homme rencontre son Dieu99 ». 

Au terme de cette session, tous prirent conscience de ce qui pourrait être 

fait ensemble. À cet effet, une réunion fut programmée pour les secrétaires 

nationaux qui « se réuniront encore à Koumi au début du mois de juillet 1975, 

et là ils pourront déjà évaluer l’effort accompli dans leur pays respectif pour 

répondre à l’attente des Églises de l’Afrique de l’Ouest francophone100 ». 

De retour en Côte d’Ivoire, l’Abbé Pascal Acafou se mis au travail avec 

son équipe et, quelques mois plus tard en janvier 1975, la commission 

nationale de liturgie présenta un dossier à la CECI en vue d’être étudié. En 

juin 1975, la CECI tira des conclusions qui découlèrent de l’étude de ce 

document101. 

À la suite de la déclaration de la CECCI, lors de leur session ordinaire du 

24 au 28 juin 1975, la commission nationale de liturgie élabora un document 

intitulé Rituel ivoirien de l’initiation chrétienne des adultes adapté à partir de 

l’ordo initiationis christianae adultorum. Dans l’introduction de ce rituel 

ivoirien, l’abbé Pascal Acafou exposa la source et l’intuition qui ont orienté 

la réalisation du document. Il rappela l’invitation du Concile Vatican II, dans 

la Constitution sur la liturgie Sacrosantum Concilium à « réviser le double 

rite pour le baptême des adultes, […] celui qui tient compte du catéchuménat 

                                                           
99 Ibidem. 
100 Ibidem. 
101 CECCI, « Déclaration de la conférence épiscopale de Côte d’Ivoire sur la liturgie et les 
sacrements », in Rencontre, n° 105, 1975, p. 1. 
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restauré102 » et il présenta le rite révisé en la qualité de l’Ordo de 1972. Dans 

ce rituel romain, les préliminaires propres aux étapes catéchuménales 

autorisent les conférences épiscopales à une adaptation. C’est ce qui explique 

les dispositions prises par la CECCI dans sa déclaration sur la liturgie et les 

sacrements du 26 juin 1975. 

Après avoir signifié les dispositions prises par la CECCI relatives au 

baptême des adultes et à la confirmation, l’abbé Pascal Acafou présenta le 

rituel ivoirien en ces termes : 

Conformément à ces dispositions, a été élaboré le rituel ivoirien pour l’initiation 
chrétienne des adultes. Il comprend un rite d’accueil (une simple suggestion) et 
les trois étapes catéchuménales. Il est donc incomplet : il manque les rites du 
temps du catéchuménat qui seront regroupés dans un autre rituel, et les rites 
abrégés. En attendant, on devra se référer au Rituel-Mère. Ce rituel est dit 
« Ivoirien ». Il comprend en effet, des éléments des différentes cultures 
ivoiriennes, on aura fait des recherches pour mieux adapter l’Ordo Romain de 
l’initiation chrétienne des adultes. Car ce présent rituel ivoirien n’a d’autre 
ambition que de donner des orientations aux uns et aux autres et les inviter au 
travail. À la fin du temps de l’expérimentation, nul doute que la moisson sera 
abondante pour une nouvelle étape plus décisive et plus ivoirienne103. 

Il nous a semblé important de relever cet extrait, parce qu’il met en relief le 

souci de la CECCI, à travers sa commission de liturgie, de mettre en œuvre 

les souhaits et décisions du Concile Vatican II d’une part et d’autre part tout 

                                                           
102 CONCILE VATICAN II, Constitution Dogmatique Sacrosantum Concilium sur la 
liturgie, n° 66. 
103 Pascal ACAFOU, Rituel ivoirien de l’initiation chrétienne des adultes, Abidjan, 1975, p. 
3-4. 
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ce travail même incomplet, entrepris par la commission épiscopale de liturgie. 

Tout cela montre qu’il y a eu une réelle compréhension du rituel romain.  

En 1978, en tant que secrétaire général de la sous-commission de liturgie 

pour l’Afrique de l’Ouest francophone et dans le désir d’aider à comprendre 

davantage en vue d’une meilleure application, l’abbé Pascal Acafou rédigea 

un bref article dans Rencontre. Cet article visait à sensibiliser non seulement 

les chrétiens mais aussi les pasteurs à s’approprier le contenu du bulletin 

CALAO. Il exhorta les uns et les autres à se procurer CALAO, afin d’y 

découvrir le compte rendu de Koumi 76. Car, disait-il : « Cette session 

constitue une étape importante dans la recherche d’une catéchèse et d’une 

liturgie rénovées dans l’esprit de Vatican II. Des études, des expériences, des 

instruments de travail vont ainsi être présentés dans le CALAO104 ». Il rappela 

par la même occasion toujours dans le bulletin CALAO, la publication d’une 

« étude étape par étape du Rituel de l’Initiation Chrétienne des Adultes105 ».  

Son souci d’approfondir et d’enrichir le rituel ivoirien se poursuivit. 

C’est ainsi que du 23 au 26 février 1981, une réunion de travail sur le rituel 

ivoirien eut lieu à Bouaké, avec la participation de neuf prêtres venus de six 

diocèses de Côte d’Ivoire. Le but de cette rencontre était de préparer un Rituel 

de base en français pour toute la Côte d’Ivoire.  

                                                           
104 Pascal ACAFOU, « Un bulletin pour t’aider : Le CALAO », in Rencontre, n° 127, 1978, 
p. 5. 
105 Ibidem. 
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Les réflexions et les discussions aboutirent à des projets d’adaptation 

pour la Côte d’Ivoire du Rituel Romain de l’Initiation chrétienne des adultes. 

Les responsables de catéchèse et de liturgie de chaque diocèse étaient invités 

à y travailler afin d’élaborer le projet final du rituel en novembre 1981 au 

cours de la réunion annuelle de la commission épiscopale de catéchèse et de 

liturgie.  

Ce projet de rituel comprenant les temps et les étapes du catéchuménat 

fut confectionné et mis à la disposition de tous les diocèses. Ce fut un 

document de référence pour tous les diocèses de Côte d’Ivoire, notamment 

dans le diocèse de Grand-Bassam. Dans la troisième édition des actes du 

premier Synode diocésain qui s’est tenu de 2004 à 2007, les acteurs 

catéchétiques du diocèse de Grand Bassam étaient invités à se référer au rituel 

ivoirien : « La liturgie de la célébration des étapes du cheminement 

catéchuménal doit, non seulement tenir compte du livre des sacrements, mais 

aussi du rituel ivoirien du catéchuménat106 ».  

Certes, nous tenons à rappeler que, selon l’abbé Pascal Acafou, ce « rituel 

ivoirien » est à usage informel107, il le signifia en 2011 dans un courrier108 

adressé au Président de la Commission épiscopale de Liturgie : « J’ai été 

                                                           
106 DIOCÈSE DE GRAND-BASSAM, NGOANE, document final du synode, 3ème édition, 
2015, p. 28. 
107 Cf. Il nous semble que ce rituel n’a jamais été officialisé du fait que durant une longue 
période la CECCI fut préoccupée par des défis majeurs. Le courrier du 31 janvier 2011 de 
l’abbé Pascal Acafou sera en partie un élément déclencheur de toute la réforme catéchétique 
en l’occurrence la restauration du catéchuménat en Côte d’Ivoire actuellement. 
108 Cf. ANNEXE 2, Courrier de père Pascal Acafou. 
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quelques années Secrétaire de la Commission nationale de liturgie aux côtés 

de feu Monseigneur Auguste Nobou. Il y a eu des travaux qui ont été effectués 

en liturgie et qui restent encore dans l’informel, c’est-à-dire, ne sont reconnus 

officiellement ni par la Conférence des Évêques, ni par le Saint-Siège. Par 

exemple : le Rituel Ivoirien de l’Initiation Chrétienne des Adultes109 ». 

Néanmoins, dès les années 1980, l’on assista à un souci réel de la mise en 

pratique de toute la recherche et réflexion catéchétique et liturgique à partir 

de ce rituel ivoirien. 

 
1.3. À partir de 1980 en route pour une catéchèse de type catéchuménal 

 

Nous venons de parcourir une riche décennie de réflexion et de recherche 

théologique de la catéchèse et de la liturgie en Côte d’Ivoire. En effet, de 1970 

à 1980, la commission épiscopale catéchèse et liturgie a réfléchi et a recherché 

par des échanges d’expériences et des discussions, à mener une authentique 

réforme théologique et pastorale. Vers la fin de cette décennie, se fut la phase 

d’élaboration de fascicules et de manuels catéchétiques en vue de la mise en 

pratique de cette réforme. Plusieurs ouvrages ont été confectionnés en prenant 

pour modèle le catéchuménat dans la pratique catéchétique à tous les 

niveaux : enfants, jeunes et adultes. De nouveaux programmes de catéchisme 

ont vu le jour, avec la place centrale donnée à la personne de Jésus-Christ. En 

voici quelques exemples de titre de manuels : 

                                                           
109 Cf. Pascal ACAFOU, courrier adressé au Président de la Commission Épiscopale de 
Liturgie, le 31 janvier 2011.  
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- au primaire : Vie du Christ en nous ; 
- au secondaire : Pierre parle-nous de Jésus-Christ ; 
                     En chrétienne vers notre vie de femme (fille) ; 
                     Devenir homme avec le Christ ; 
- pour adultes : Chrétiens aujourd’hui110. 

Voici comment se présentait la pratique catéchuménale des années 1980 

chez les enfants et chez les jeunes. Il nous a semblé utile de mentionner 

quelques aspects des différents programmes des deux sous-commissions 

nationales de catéchèse enfant et jeune sur le catéchuménat. Cela nous permet 

en effet de mieux percevoir la manière dont a été compris, réfléchi et mis en 

œuvre le « rituel ivoirien » dans l’action catéchétique sur le plan national. 

 Enfants :  

En 1979, la commission nationale catéchèse et liturgie présenta un projet 

de catéchuménat pour enfants111 à la CECCI, qui l’approuva afin d’être utilisé 

sur l’ensemble du territoire ivoirien112. Ce projet fut motivé à partir 

d’interrogations de la Commission épiscopale de catéchèse de Côte d’Ivoire 

au sujet de « la sacramentalisation des enfants du primaire113 » et aussi du 

besoin récurrent de contribuer à « une meilleure intégration de la foi des 

enfants dans la vie ecclésiale tout entière114 ». L’orientation principale de ce 

catéchuménat fut de mettre l’accent sur « une éducation intégrale de la 

                                                           
110 COMMISSION NATIONALE DE CATÉCHÈSE ET DE LITURGIE, « Les programmes 
de catéchèse pour les rentrées scolaires prochaines », in Rencontre, n° 104, 1975, p. 12-13. 
111 Cf. ANNEXE 3, Projet de catéchuménat pour enfants. 
112 Sr Marie Thérèse CHARRIER, « Vers une catéchèse de type catéchuménal en Côte 
d’Ivoire, in CALAO, n°48, 1979-4, p. 7. 
113 Ibidem. 
114 Ibidem. 
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foi115 », dans le but d’introduire l’enfant « dans une communauté de foi et de 

témoignage116 ». Sr Marie Thérèse Charrier présenta ce projet de 

catéchuménat à travers ces axes essentiels : 
Ce programme de catéchuménat ne constitue pas un nouveau programme à côté 
du catéchisme hebdomadaire déjà réalisé dans les écoles ou les paroisses. Il est 
un TOUT qui intègre ce catéchisme hebdomadaire. 
Il appartient donc à chaque paroisse de l’organiser de telle sorte que les enfants 
parviennent non seulement à approfondir leur connaissance sur Jésus-Christ et 
son Église, mais aussi à vivre concrètement une expérience chrétienne 
communautaire. 
Ce programme comprend deux parties (ou aspect) liées étroitement entre elles : 
a) une partie doctrinale qui est dispensée à l’aide du programme national 

actuel (ou autres programmes approuvés par l’ordinaire du lieu) 
b) une partie de formation pratique, organisée périodiquement, sous forme de 

journée entière (ou demi-journée) de récollection, de célébration, à partir de 
texte bibliques ou de recherches sur le Notre Père et les commandements, 
de séances de diapos sur la vie, les faits de vie du Christ ou des Saints, sur 
la vie en équipes ou la communauté ecclésiale, des jeux de thèmes de 
rencontres avec des adultes (prêtres, religieux, laïcs) qui donnent leur 
témoignage de vie chrétienne etc… 

Pour nous permettre d’y voir plus clair, nous suivons ‘‘le tableau117’’ ci-joint 
à ses deux niveaux : 
a) niveau catéchuménal avec sa partie catéchétique et sa partie liturgique 
b) niveau liturgique avec ses différentes étapes118     
 
 Jeunes : 

Dans le souci constant de mettre en pratique le « Rituel ivoirien », la 

sous-commission catéchèse jeune se réunit les 4 et 5 mai 1981 au Centre Mgr 

Chappoulie en vue de réviser les programmes de catéchèse et de 

                                                           
115 Ibid., p. 8. 
116 Ibidem. 
117 Ibid., p. 13. 
118 Ibid., p. 12. 
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catéchuménat mis à la disposition des jeunes119. L’un des aspects qui a retenu 

notre attention au cours de cette réunion fut la période du pré-catéchuménat. 

Le constat est tel que, tous les éléments de l’itinéraire de type catéchuménal 

furent pris en compte. Le temps de la première annonce requière une place 

capitale et nécessite une réelle connaissance du Kérygme. Car c’est toute la 

foi de l’Église qui serait souhaitable de présenter aux débutants dans un 

langage qui leur est accessible. La recherche et le partage d’expérience furent 

souhaités. À cet effet, la sous-commission mentionne ceci : 
La question des débutants a retenu particulièrement notre attention : nous 
envisageons dans l’avenir l’organisation d’un pré-catéchuménat pour l’accueil 
des débutants. Ainsi, à la fin de cette période, l’Entrée en catéchuménat (1re 

étape du baptême), marquerait le début des 3 années préparatoires au baptême. 
Nous sollicitons la participation de tous ceux qui auraient une expérience de cet 
accueil des commençants afin qu’ils transmettent à la sous-commission jeunes 
un compte rendu de leur démarche120. 

Trois ans plus tard, la question du pré-catéchuménat fut remis à l’ordre 

du jour à la réunion nationale de la sous-commission des jeunes. Cette réunion 

s’est tenue du 22 au 24 octobre 1984 au centre Chappoulie à Yopougon avec 

la participation de vingt religieuses et prêtres venus de huit diocèses sur dix 

que comptait le pays en son temps121. Certes, le catéchuménat des jeunes ne 

fut pas remis en cause par les participants, mais, « ils ont encouragé 

l’élaboration d’un pré-catéchuménat permettant une première découverte de 

                                                           
119 SOUS-COMMISSION CATÉCHÈSE JEUNE, « catéchèse des jeunes », in Rencontre, n° 
105, 1983, p. 9. 
120 Ibidem. 
121 SOUS-COMMISSION CATÉCHÈSE JEUNE, « À propos du catéchuménat des jeunes », 
in Rencontre, n° 173, 1984, p. 22. 
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Jésus, une ‘‘mise en appétit’’ de l’Évangile et un temps de contact avec les 

chrétiens122 ». Leur souhait fut que ce pré-catéchuménat fusse animé par un 

chrétien adulte, contrairement à ce qui était en vigueur pour les autres années 

de catéchuménat des jeunes. 

Nous pouvons ainsi en déduire que la seconde décennie, c’est-à-dire de 

1980 à 1990, fut une période de mise en pratique de toute la recherche et de 

la réflexion catéchétique et liturgique, non seulement au niveau de l’Afrique 

de l’Ouest francophone mais surtout de la Côte d’Ivoire. Cependant, force est 

de relever un constat significatif, celui de la diminution considérable du 

nombre d’articles relatifs à la recherche ou à la réflexion catéchétique et 

liturgique en Côte d’Ivoire. La revue Rencontre ne publia guère d’articles 

significatifs sur la catéchèse et la liturgie à partir des années 1980. En 

comparant cette période aux deux décennies précédentes, nos investigations 

montrent une baisse de production dans la réflexion catéchétique et liturgique 

en Côte d’Ivoire. Nous voudrions comprendre davantage les causes de cet 

affaiblissement de la recherche catéchétique et liturgique en Côte d’Ivoire.  

 

  

                                                           
122 Ibidem. 
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2. De 1990 à 2010, les raisons d’un silence national dans la réflexion 
catéchétique 

 

Nous venons de découvrir tout ce qui a été entrepris dans le cadre de la 

réforme catéchétique et liturgique en Côte d’Ivoire de 1970 à 1990. D’une 

part, nous avons perçu comment les acteurs catéchétiques ivoiriens ont 

travaillé en étroite collaboration avec la Commission épiscopale de catéchèse 

et de liturgie pour l’Afrique de l’Ouest francophone en vue d’une authentique 

réception des souhaits et décisions du Concile Vatican II. Certes, ce travail 

suscita plusieurs rencontres tant au niveau national qu’inter-états. D’autre 

part, la rédaction de nombreux articles et documents fut importante aussi. 

Mais il y a eu une période de relâchement, notamment en Côte d’Ivoire, à 

partir de 1980.  

Les archives des pères SMA, nous livrent quelques explications qui nous 

permettent d’entrevoir les raisons de ce silence. 
 

2.1. L’Église de Côte d’Ivoire face à de nouveaux défis 
 

À partir de 1990, un nouveau contexte ecclésial, social et politique 

apparu en Côte d’Ivoire. La CECCI se trouva confrontée à de nouveaux défis 

auxquels elle fut appelée à apporter une réponse d’Église et de foi. Nous 

avons pu déceler trois défis fondamentaux auxquels la CECCI donna priorité 

dans ses orientations.  
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D’abord, ce fut le premier Synode africain annoncé par le pape Jean Paul 

II en janvier 1989 et qui s’ouvrit le 6 janvier 1993123. Voici un bref aperçu du 

calendrier du Synode qui, à ce qu’il nous semble, mobilisa en partie les 

énergies de la CECCI : 
Les ‘‘linéamenta’’ mis au point par les cinq commissions synodales 
(Évangélisation, Inculturation, Dialogue, Justice et Paix, Moyens de 
communication sociales) seront envoyés aux évêques africains dans la première 
partie de l’année 1990. Les évêques auront dix-huit mois pour y répondre. À 
partir de leurs réponses un document de travail sera élaboré dans la deuxième 
moitié de l’année 1991. Ce document sera envoyé en 1992 à tous les évêques 
africains. L’année 1992 sera consacré à l’étude de ce document par les 
Conférences épiscopales africaines. Le Synode s’ouvrira enfin le 6 janvier 
1993124. 

 
Dès réception de cet agenda, la CECCI participa à toutes les réunions 

organisées soit par le SCEAM, soit par la CERAO en vue de préparer et vivre 

dans leur pays respectif ce grand évènement de l’Église en Afrique.  

 

Ensuite, à côté des préparatifs de ce premier grand événement de l’Église 

d’Afrique, nous avons relevé un événement de taille, mais qui concerne plus 

particulièrement l’Église de Côte d’Ivoire. Il s’agit du centenaire de l’Église 

catholique en Côte d’Ivoire. La CECCI annonça cet événement en ces 

termes : 
La Côte d’Ivoire se prépare à célébrer dans la ferveur le premier Centenaire de 
son évangélisation. En effet, c’est en octobre 1895 que les Pères Hamard et 
Bonhomme, de la Société des Missions Africaines de Lyon, ont débarqué sur 

                                                           
123 CECCI, « Synode africain, Calendrier-genèse, Interview de Mgr Matondo », in 
Rencontre, n° 202, 1990, p. 2. 
124 Ibidem. 
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nos côtes, à Grand-Bassam, pour annoncer l’Évangile du Christ. D’autres 
missionnaires les ont suivis dans cette passionnante aventure. […]  
Pour tant de merveilles, nous devons rendre grâce au Seigneur et célébrer ce 
centenaire dans l’allégresse. […] 
Depuis un an déjà une commission nationale, composée de délégués de tous les 
diocèses travaille à l’élaboration du programme. Elle a dégagé le sens, les 
objectifs et la portée de l’événement d’une part et fixé, les étapes de la 
préparation et de la célébration du centenaire de 1992 à 1995. Elle prévoit aussi 
le temps de l’évangélisation en 1995.  
En 1993, l’Afrique accueille son premier Synode continental. Le Saint Père, 
lors de son dernier passage chez nous, l’a confirmé. Le questionnaire conçu à 
cet effet nous aidera à préparer notre centenaire national. C’est un outil de 
travail important, disponible dans tous les évêchés de notre pays. Tous les 
chrétiens doivent s’en procurer125. 

À travers cet extrait du message des évêques ivoiriens, nous percevons la 

mobilisation nationale en vue des festivités du centenaire de l’Église 

catholique en Côte d’Ivoire. Ce centenaire fut célébré sur trois ans : la 

première année au niveau des paroisses en 1993, la deuxième année au niveau 

des diocèses en 1994 et la troisième année au niveau national en 1995. Le 

thème retenu à cet effet fut l’évangélisation, comme pour le Synode africain. 

Toutes les énergies furent donc mobilisées pour la réussite de ce rendez-vous 

national. 
 
Enfin, depuis déjà trois décennies, la Côte d’Ivoire traverse une crise 

socio politique. Nul doute que les tenants et les aboutissants de cette crise qui 

perdure ne sont beaucoup plus complexes que ce qu’elle nous donne de voir : 

une simple apparence de conflit soit de religion, soit de groupe ethnique, 

                                                           
125 CECCI, « Orientations pastorales, Centenaire de l’Église catholique en Côte d’Ivoire », 
in Rencontre, n° 206, 1991, p. 3-4. 
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d’après ce que les médias nationaux et internationaux reléguaient comme 

informations très souvent. Vu le brassage culturel dans de nombreuses 

familles ivoiriennes, il est impensable de résumer cette crise socio politique 

uniquement à un conflit ethnique ou religieux. Il nous semble que les enjeux 

sont beaucoup plus politiques et entrainent la course au pouvoir avec des 

alliances souvent malsaines entre les acteurs politiques. Il nous paraît par 

moment que la population est prise en otage du fait du taux élevé 

d’analphabétisme. Néanmoins, cette crise a considérablement changé le 

paysage socio-politique et ecclésial de la Côte d’Ivoire et a influencé les 

habitudes des uns et des autres. Les points saillants de cette crise socio-

politique sont l’avènement du multipartisme en 1990, le coup d’état en 1999, 

la rébellion armée en 2002 et la crise post-électorale de 2010.  

La CECCI ne resta pas indifférente à ce nouveau contexte ivoirien. En 

quoi cette crise a-t-elle impacté les orientations de la Conférence épiscopale 

ivoirienne de 1990 à 2010 et a façonné un ivoirien nouveau. La crise socio 

politique perdure jusqu’aujourd’hui, au regard de la dernière déclaration de 

la CECCI qui date du 19 janvier 2020, à l’occasion de la clôture de leur 114e 

Assemblée plénière, à Korhogo. Néanmoins, nous voulons concentrer nos 

propos sur les deux décennies qui furent une période de grande tension en 

Côte d’Ivoire. 
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2.2. L’impact de la crise socio politique sur les orientations de la 
Conférence des Évêques ivoiriens 
 

Le premier document de la CECCI relative au contexte socio politique 

de la Côte d’Ivoire date du 2 décembre 1982 : Lettre pastorale sur 

l’éducation. Cependant, le point culminant de cette crise fut le 19 septembre 

2002 avec la naissance d’une rébellion armée. Nous pouvons en déduire que 

les orientations de la CECCI furent de deux types : les lettres pastorales avant 

l’avènement de la crise et celles rédigées après la crise.  

 Lettres pastorales publiées à titre préventif, nous en présenterons deux 

extraits afin de mettre en relief ce souci constant des évêques 

d’éveiller les consciences et d’appeler à la retenue.   

• Le 26 février 1992 : Appel des évêques de Côte d’Ivoire à leurs 

compatriotes : 
Tous, nous devons cultiver en nous et autour de nous, modestement et avec 
persévérance, par la parole et dans le vécu quotidien, une ambiance d’estime 
réciproque et de solidarité entre amis et adversaires politiques. Voilà ce que veut 
dire ‘‘être artisan de paix’’. […]  
C’est un appel solennel que nous vous lançons : les moments sont graves. Chers 
compatriotes, enterrez la hache de guerre : qu’il n’y ait ni accusateurs ni 
accusés, ni vainqueurs ni vaincus, mais des frères et des sœurs différents mais 
complémentaires réunis au chevet de leur mère malade, la Côte d’Ivoire en proie 
à une fièvre inhabituelle, presque mortelle126. 

 
• Le chrétien face à la politique est un fascicule publié par la CECCI 

après deux ans de réflexion. Ce document fut amorcé en janvier 1997 

lors de l’Assemblée plénière de la CECCI à Man. Il fut présenté 

                                                           
126 CECCI, « Temps de crise, lettre du conseil permanent », in Rencontre, n° 211, 1992, p. 2. 
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officiellement le 2 août 1999, par Mgr Paul Dakouri, vice-président 

de la CECCI et Mgr Pierre-Marie Coty, chargé des médias au cours 

d’une conférence de presse127. C’était quatre mois avant le coup d’état 

du 23 décembre 1999. 

Le père Pierre Trichet présenta l’intégralité du texte officiel adopté par 

la CECCI qui accompagne le fascicule :  

       Il ne s’agit plus d’une série d’appels au calme pour apaiser les esprits, mais 
bien plutôt d’un ensemble de réflexions organisées pour doter les citoyens 
d’éléments qui leur assurent une bonne formation civique et morale. Car selon 
l’adage, mieux vaut prévenir que guérir. […] Nous intervenons souvent trop 
tard, quand l’incendie brûle. Pour éviter ce rôle de pompier, nous avons voulu 
prévenir les crises : c’est le but de ce livret. Quand ça va mal, les gens 
demandent : ‘‘ Que dit l’Église ? ’’128 

Selon le père Pierre Trichet, cette conférence fut féconde puisque les 

jours qui ont suivi, un bon nombre de journaux du pays y ont fait allusion.  

 Les lettres pastorales rédigées, après la crise afin d’aider les uns et les 

autres à en sortir. Nous avons relevé deux extraits de déclarations 

respectivement de la CECCI et de la CERAO afin de souligner 

l’ampleur de cette crise et sa répercussion même dans la sous-région : 

• Lors de la 75e Assemblée plénière de la CECCI, elle fit des 

propositions de sortie de crise. Ces propositions furent formulées 

autour de quatre axes majeurs : la vérité, la liberté, l’amour et la 

justice. Selon la CECCI :  

                                                           
127 Pierre TRICHET, « Le chrétien face à la politique », in Rencontre, n° 250, p. 8. 
128 Ibid., p. 8 et 9. 
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       Ce qu’il nous faut comprendre aujourd’hui : c’est qu’il n’y a pas d’un côté 
les anges et de l’autre les démons, d’un côté les bons et de l’autre les mauvais. 
Il y a plutôt de part et d’autre, des frères qui doivent être capables de se parler, 
de se dire la vérité et après quoi de se comprendre pour s’accueillir 
mutuellement et se réconcilier. Ainsi se dessine le chemin de l’Espérance pour 
une Côte d’Ivoire renouvelée129 ; 

 
• Les évêques de la CERAO leur emboîtent le pas : 
      Frères et sœurs de la Côte d’Ivoire ne cédez pas au désespoir. Ne vous 
croyez pas abandonnés de Dieu et de vos nombreux amis. […] La situation de 
votre pays affecte toute la sous-région de l’Afrique de l’Ouest, dans sa vie 
économique, sociale et politique. C’est donc au nom des nombreux frères de 
l’Afrique de l’Ouest […], que les évêques expriment leur foi, leur espérance en 
l’avenir d’une Côte d’Ivoire capable de généreuse hospitalité et de volonté de 
reconstruction d’un climat de coexistence pacifique à travers cette culture qui 
l’a toujours caractérisée : la culture de la palabre africaine, la culture du 
dialogue130.  

Ce paragraphe sur l’impact de la crise socio politique, nous permet de 

mieux saisir et de percevoir davantage le courage et l’audace de la CECCI 

afin de répandre des paroles de sagesse dans le cadre de sa mission de pasteur, 

de prophète et de guide mais aussi de compassion auprès de tous. Ces extraits 

nous ont permis de comprendre comment cette crise était une réelle 

préoccupation pour la CECCI. Du fait que les relations entre les ivoiriens 

étaient emprunts de méfiance, suspicion et d’hospitalité. La vie chrétienne en 

a pris un coup.  

Certes, il y a eu ces trois grands événements : le premier Synode africain, 

le centenaire de l’Église catholique en Côte d’Ivoire et la crise socio politique 

                                                           
129 CECCI, « Déclaration des évêques de Côte d’Ivoire », in Rencontre, n° 271, 2003, p. 7. 
130 Ibid., p. 8. 
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que traverse la Côte d’Ivoire depuis déjà trois décennies qui ont conduit à 

d’énormes sacrifices et mobilisé beaucoup d’énergie tant au niveau de la 

CECCI que de l’Église tout entière en Côte d’Ivoire. Mais, durant cette 

période où la CECCI fut confrontée à de nouveaux défis, s’est tenu le premier 

Congrès national de catéchèse en Côte d’Ivoire. Ce Congrès fut tenu à la suite 

de la publication de deux documents importants sur la catéchèse à Rome. 

En effet, le Catéchisme de l’Église Catholique fut publié le 7 décembre 

1992 par le pape Jean Paul II131. Ce document fut présenté dans Rencontre 

par Mgr Auguste Nobou, Président de la Commission épiscopale de catéchèse 

et de liturgie pour l’Afrique de l’Ouest francophone. Dans son article, il 

rappelle d’une part le caractère collégial du CEC et d’autre part, il exhorte à 

« pouvoir puiser désormais à la source commune132 ». Le CEC, dit-il encore, 

« est une référence sûre qui apportera un souffle nouveau aux catéchisme 

nationaux et diocésains […] c’est un don qui s’adresse à chacun de nous, qui 

sommes appelés à réaliser l’unité dans la vérité de la même foi au sein de 

l’Église catholique, notre Mère133 ». 

Le second document : le nouveau DGC fut publié le 15 août 1997 par la 

Congrégation pour le Clergé et présenté dans Rencontre par Mgr Joseph 

Téky, Président de la Commission épiscopale de catéchèse et de liturgie en 

                                                           
131 JEAN PAUL II, Catéchisme de l’Église Catholique, Paris, Mame, 1992, (désormais cité 
CEC).  
132 Mgr Auguste NOBOU, « Le catéchisme de l’Église Catholique », in Rencontre, n° 216, 
1993, p. 4. 
133 Ibidem. 
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Côte d’Ivoire. Dans cette présentation, Mgr Joseph Téky insista sur l’aspect 

du catéchuménat antique comme modèle en relevant le paragraphe 33 du 

nouveau DGC : « La catéchèse, à l’exemple de la catéchèse patristique, doit 

modeler la personnalité du croyant et être, par conséquent, une école vraie et 

propre de pédagogie chrétienne134 ». 

Ainsi, le premier Congrès fut organisé du 15 au 19 novembre 1999, avec 

la participation de quatre-vingt-cinq agents pastoraux. Ce Congrès fut présidé 

par Mgr Joseph Téky, sous la direction du père Ernest N’Gah, secrétaire 

général de la catéchèse nationale135. 

Au regard des thèmes abordés nous déduisons que ce premier Congrès 

fut une sorte de bilan de tout ce qui a été entrepris depuis les années 1975 sur 

la pratique catéchuménale en vue de préparer l’entrée dans le troisième 

millénaire face au nouveau contexte socio politique ivoirien. 

• L’exposé sur le DGC : situer la catéchèse dans l’ensemble de la mission de 
l’Église universelle et nationale, par Mgr Joseph Téky ; 

• L’état de la catéchèse en Côte d’Ivoire aujourd’hui et les perspectives pour 
le troisième millénaire, par le père Jean-Marie Soro ; 

• Comment la catéchèse peut-elle relever les défis posés à la société 
ivoirienne pour le troisième millénaire, par le père Raphaël Gnaly136. 

Le compte rendu de la commission le confirme en ces termes : 

                                                           
134 Mgr Joseph TÉKY, « Le nouveau Directoire Général pour la Catéchèse », in Rencontre, 
n° 241, 1998, p. 5.  
135 COMMISSION NATIONALE DE CATÉCHÈSE, « Premier Congrès national de 
catéchèse en Côte d’Ivoire », in Rencontre, n° 252, 2000, p. 10. 
136 Ibidem. 
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Après l’analyse critique des cheminements dans nos différents diocèses, il 
ressort qu’il y a lieu de promouvoir véritablement le catéchuménat dans nos 
diocèses. Les trois niveaux (Enfants – Jeunes – Adultes) devront être pris en 
compte dans cette promotion. […] Le Congrès a relevé l’état caduc des manuels 
nationaux actuels utilisés pour la catéchèse. C’est pourquoi la résolution a été 
prise d’élaborer de nouveaux manuels dans un délai raisonnable137 

Ce Congrès national a permis de prendre davantage conscience du fait 

que, face à ce contexte socio politique, les ressources du catéchuménat (vivre 

un cheminement authentique de type catéchuménal) pouvaient favoriser la 

construction de l’identité chrétienne des fidèles et permettre de relever les 

défis de la société ivoirienne.  

Ce paysage politique et social ivoirien, esquissé ci-dessus et qui perdure 

depuis une trentaine d’année, a créé un nouveau type de chrétien avec de 

nouvelles pratiques et certaines valeurs qui sont parfois contraires à la foi 

chrétienne. Ceci interpelle la CECCI et quelques années plus tard, elle exhorte 

à revenir à l’essentiel de la foi en vue d’une vie chrétienne authentique. 

Qu’est-ce qui aurait suscité ou favorisé ce retour à ‘‘l’essentiel de la foi’’ ? 

 

3. De 2011 à 2020, reprise d’un chantier interrompu 
 

Un regard sur les raisons du silence apparent de la réflexion catéchétique 

en Côte d’Ivoire a été porté plus haut, même si la tenue du premier Congrès 

national a eu lieu à cette période. Cependant, lors de nos différentes 

investigations tant en Côte d’Ivoire qu’à Rome, des éléments recueillis 

                                                           
137 Ibid., p. 11. 
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paraissent essentiels dans la compréhension de ce retour à une pratique déjà 

vécue dans les années 1975 c’est-à-dire le catéchuménat avec l’élaboration 

du ‘‘rituel ivoirien’’. Quel est d’abord le contexte qui a favorisé le retour à la 

pratique du catéchuménat, ensuite quelles sont les orientations que proposent 

la CECCI dans ce sens et enfin quels sont les différents projets et le document 

ad experimentum proposé par la Commission épiscopale nationale de la 

catéchèse en Côte d’Ivoire. 

 

3.1. Le contexte 
 

Lors de notre entretien avec le père Pascal Acafou, il nous a présenté un 

courrier daté du 31 janvier 2011, dont nous avons parlé plus haut. Il adressa 

ce courrier au Président de la Commission épiscopale de liturgie. Entre autres 

dans ce courrier, il disait ceci : « Je pense qu’il est temps qu’au niveau 

national, on revoit le Rituel Ivoirien de l’Initiation Chrétienne des Adultes, 

que la Conférence des évêques l’adopte et le fasse approuver par le Saint-

Siège138 ». Nous osons en déduire que la CECCI en a pris acte et en a tenu 

compte dans la réforme catéchétique et liturgique actuelle dans l’Église 

catholique en Côte d’Ivoire. 

                                                           
138 Cf. Pascal ACAFOU, courrier adressé au Président de la Commission Épiscopale de 
Liturgie, op. cit., p. 1. 
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Par ailleurs, il y a eu aussi la tenue de plusieurs événements importants 

au sein de l’Église catholique romaine relative à l’année de la foi. Rencontre 

en fait une large diffusion dans deux numéros spéciaux : 

 Rencontre n° 328, numéro spécial : Année de la foi 

Rencontre présenta l’intégralité de toutes les recommandations 

pastorales pour l’Année de la foi. Celles-ci furent publiées par la 

Congrégation pour la Doctrine de la foi en la solennité de l’Épiphanie du 

Seigneur le 6 janvier 2012139. En effet, une Année de la foi fut proclamée par 

le pape Benoît XVI, avec sa lettre apostolique Porta fidei du 11 octobre 2011. 

Cette année débuta le 11 octobre 2012 et pris fin le 24 novembre 2013 en la 

solennité de Notre Seigneur Jésus-Christ, Roi de l’univers. La Congrégation 

pour la Doctrine de la foi rappela le but de cette année en reprenant quelques 

phrases de Benoît XVI relatives à la foi Chrétienne :  

Cette année de la foi sera une occasion propice pour que tous les fidèles 
comprennent plus profondément que le fondement de la foi chrétienne est ‘‘ la 
rencontre avec un événement, avec une Personne, qui donne à la vie un nouvel 
horizon et par là son orientation décisive’’. Fondée sur la rencontre avec Jésus-
Christ ressuscité, la foi pourra être redécouverte dans son intégrité et dans toute 
sa splendeur. ‘‘De nos jours aussi, la foi est un don à redécouvrir, à cultiver et 
dont il faut témoigner’’ afin que le Seigneur ‘‘accorde à chacun de nous de vivre 
la beauté et la joie d’être chrétien’’140.  

                                                           
139 CONGRÉGATION POUR LA DOCTRINE DE LA FOI, « Note avec indications 
pastorales pour l’Année de la foi, in Rencontre », in Rencontre, n° 328, 2012, p. 1. 
140 Ibidem. 
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Cette conception de la foi chrétienne rejoint le but définitif de la 

catéchèse qui est « non seulement de mettre quelqu’un en contact mais en 

communion et en intimité avec Jésus-Christ141 », cœur de l’acte 

catéchétique.  

L’ouverture de l’Année de la foi le 11 octobre 2012 coïncida avec deux 

événements qui ont marqué la vie de l’Église dans la moitié et la fin du XXe 

siècle. Il s’agissait du cinquantième anniversaire de l’ouverture du Concile 

Œcuménique Vatican II, le 11 octobre 1962, souhaité par le pape Jean XXIII 

et le vingtième anniversaire de la promulgation du CEC, le 11 octobre 1992 

offert à l’Église par le pape Jean Paul II. Tous les événements vécus au cours 

de cette année furent des occasions pour déployer la richesse de la foi 

chrétienne dans l’Église tout entière.  

Le principal événement vécu à Rome au début de l’Année de la foi fut la 

XIIIe Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques. En octobre 2012, 

le pape Benoît XVI convoqua ce Synode dont le thème était : La nouvelle 

évangélisation pour la transmission de la foi chrétienne. Rencontre y a 

consacré un numéro spécial toujours dans le cadre de l’Année de la Foi.  

  

                                                           
141 JEAN PAUL II, CT, op.cit., n° 5. 
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 Rencontre n° 329, numéro spécial : Année de la foi 

Dans ce numéro spécial, Rencontre présenta l’intervention de plusieurs 

évêques africains sur le thème du Synode. L’intervention de Mgr Marcellin 

Kouadio, évêque de Yamoussoukro en son temps, Que ce Synode soit un cri 

de cœur en faveur de la mission142, retient notre attention. Son intervention 

aborde la tâche de la catéchèse dans la nouvelle évangélisation. Il présenta 

d’abord l’importance de la première annonce à partir du chapitre IV de 

l’Instrumentum Laboris aux n° 138-146 intitulé L’exigence d’une première 

annonce. Selon Mgr Marcellin Kouadio : « La première annonce est celle qui 

s’impose à l’Église catholique de Côte d’Ivoire143 ». Cette première annonce 

d’après les thèmes de l’Instrumentum Laboris qu’il reprend « s’adresse pour 

ainsi dire aux païens c’est-à-dire ceux qui ne connaissent pas le Christ : aux 

non-croyants et à ceux qui sont indifférents à la religion et vise la 

conversion144 ».  

Ensuite, à partir de la réalité concrète du diocèse de Yamoussoukro, 

diocèse dont il avait la charge au moment du Synode, il justifia le fait que la 

première annonce s’impose à l’Église ivoirienne. Voici comment il met en 

exergue cette nécessité de la première annonce en Côte d’Ivoire :  
Je voudrais souhaiter vivement que l’élan de la nouvelle évangélisation, au 
sortir de ce Synode, ne brise pas celui de la première annonce. […] La situation 
missionnaire en Côte d’Ivoire est assez symptomatique et peut avoir valeur 

                                                           
142 Mgr Marcellin KOUADIO, « Que ce Synode soit un cri de cœur en faveur de la mission 
», in Rencontre, n° 329, 2012, p. 11. 
143 Ibidem. 
144 Ibidem. 



62 
 

d’exemple. […] L’Église catholique en Côte d’Ivoire n’a que 117 ans ; le 
diocèse de Yamoussoukro 20 ans ; la paroisse de Tiébissou 42/114 villages ont 
une chapelle. Ceci pour dire que les villages ou localités en Côte d’Ivoire qui 
vivent encore dans l’ignorance du Christ sont en nombre très important ; aussi 
méritent-ils une attention missionnaire toute particulière. […] Car au-delà du 
concept, l’évangélisation ciblée aura le mérite de prendre en compte le contexte 
particulier de chaque pays, les cultures locales, les langues et les nouveaux 
espaces d’incrédulités, pour emprunter une expression chère au Bienheureux 
Jean Paul II. Puisse ce Synode […] être un cri en faveur de la mission145. 

Cette réalité du diocèse de Yamoussoukro décrite par Mgr Marcellin Kouadio 

est malheureusement similaire à la réalité de la majorité des diocèses de la 

Côte d’Ivoire, après 125 ans d’évangélisation. Les évêques ivoiriens ne 

resteront donc pas indifférents à cette triste réalité. 

 

3.2. Les orientations de la Conférence des évêques de Côte d’Ivoire 
           

Fort de tout ce qui précède, cinq ans plus tard, la CECCI publia une lettre 

pastorale sur L’importance de la catéchèse dans la mission de l’Église en 

Côte d’Ivoire146. Cette lettre fut donnée au terme de la 105e Assemblée 

plénière des évêques ivoiriens le 22 janvier 2017 à Katiola. Les évêques y 

soulignent qu’après avoir fait « l’état de la vie de foi dans notre pays147 », ils 

portent « une attention particulière au fait de la catéchèse, au sein de nos 

communautés chrétiennes […] connaît une situation difficile qui n’augure 

                                                           
145 Ibidem. 
146 CECCI, L’importance de la catéchèse dans la mission de l’Église en Côte d’Ivoire, 
Abidjan, 2017. 
147 Ibid., p. 5. 
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point d’un avenir radieux pour la mission d’évangélisation148 ». C’est la 

raison fondamentale pour laquelle, ils font cette adresse afin d’« exhorter les 

uns et les autres à redonner toute sa place à la catéchèse149 ».  

La CECCI porta aussi le souci de la responsabilité des laïcs et elle se 

laissa interpeller en ce sens : « Nous devons nous interroger sur la place 

donnée à notre laïcat, en vue de le rendre plus responsable, soucieux de 

témoigner de sa foi, en donnant une crédibilité aux valeurs chrétiennes150 ».  

La CECCI reconnait les limites ou les erreurs commises lors de la 

transmission de la foi. Elle l’exprime en ces termes : « L’expérience nous 

montre, en effet que nous avons été portés plus à sacramentaliser qu’à 

évangéliser. […] L’on s’est peu préoccupé de la qualité de l’apprentissage des 

vérités de foi pour une adhésion conséquente au Christ et une participation 

chrétienne plus effective151 ».  

Les orientations de la CECCI furent abordées en trois grands points : 

• D’abord, la CECCI rappelle l’importance de la catéchèse dans l’Église 

du fait que « la catéchèse tire son importance de son objet et du but 

visé par celle-ci : le Mystère du Christ152 ». 

                                                           
148 Ibidem. 
149 Ibidem. 
150 Ibid., p. 7. 
151 Ibidem. 
152 Ibid., p. 9. 
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• Ensuite, la CECCI insiste sur l’implication de tout le peuple de Dieu 

dans l’enseignement de la catéchèse : « Ainsi, en tant que membre du 

corps mystique de l’Église, il incombe à tous les chrétiens, le devoir 

de faire la catéchèse partout et en tout temps153 ». Les évêques 

ivoiriens insistent notamment sur le rôle déterminant des parrains et 

marraines dans tout le processus de croissance chrétienne de leurs 

filleuls c’est-à-dire qu’« ils devraient intervenir dès l’entrée en 

catéchuménat de leurs filleuls et, logiquement, les accompagner 

jusqu’au terme de leur vie154 ». 

• Enfin, la CECCI relève les défis de la catéchèse dans l’Église famille 

de Dieu en Côte d’Ivoire. La CECCI met en relief plusieurs défis, 

entre autres : « la dichotomie entre la formation catéchétique reçue et 

le mode de vie, incapacité de certains baptisés à répondre de leur 

foi155 ».  

Face à ces défis, les évêques font le constat d’un « amoindrissement de 

l’engagement chrétien et [d’] une foi terne156 ». Ce qui les amène à se poser 

de nombreuses questions sur la transmission de la foi. Selon eux : « toutes ces 

questions […] sont un appel à une meilleure organisation et un renouveau de 

la catéchèse dans notre pays157 ». 

                                                           
153 Ibid., p. 16. 
154 Ibid., p. 21. 
155 Ibid., p. 25. 
156 Ibidem. 
157 Ibid., p. 26. 
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C’est dans cette perspective de renouveau catéchétique et liturgique en 

Côte d’Ivoire que va travailler la Commission nationale de catéchèse et de 

liturgie, notamment la sous-commission de catéchèse. 

 

3.3. Au niveau du secrétariat exécutif national de la catéchèse 
 

À partir des orientations de la CECCI, la commission épiscopale de la 

catéchèse entreprendra de nombreux projets en vue du renouveau 

catéchétique et liturgique en Côte d’Ivoire.        

Lors d’un entretien158 réalisé auprès du père André Doulourou actuel 

secrétaire exécutif national de la catéchèse le 26 juin 2019, il nous a partagé 

les travaux de recherche de ladite commission sur différents projets en cours 

dans le cadre de la réforme catéchétique en Côte d’Ivoire. Il nous a présenté 

d’une part le projet d’un précis du DGC, Que la foi soit visible dans notre vie 

personnelle et en communauté ecclésiale159 et d’autre part le Projet de 

l’élaboration des documents pour la catéchèse des jeunes160 pour l’instant. 

Les deux autres niveaux, enfants et adultes, se feront par la suite. 

Le père André Doulourou nous a fait remarquer que, dans le souci de 

promouvoir le catéchuménat, la Commission nationale de la catéchèse a 

                                                           
158 Cf. Archives personnelles. 
159 COMMISSION ÉPISCOPALE NATIONALE DE LA CATÉCHÈSE, Projet d’un précis 
du DGC, Que la foi soit visible dans notre vie personnelle et en communauté ecclésiale, 
Abidjan, 2019. 
160 COMMISSION ÉPISCOPALE NATIONALE DE LA CATÉCHÈSE, Projet de 
l’élaboration des documents pour la catéchèse des jeunes, Abidjan, 2019. 
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produit un document : Le catéchuménat, Célébration des étapes et des 

scrutins161. Ce document fut proposé ad experimentum dans tous les diocèses 

de la Côte d’Ivoire tout au long de l’année 2019. Il nous semble que proposer 

un tel document revient à reprendre l’effort amorcé en 1975. Revenir à un 

travail sur un itinéraire de type catéchuménal en catéchèse montre toute la 

nécessité et l’importance de cette pratique et met ainsi en exergue le lien étroit 

de la catéchèse et de la liturgie dans la transmission de la foi.  

       

Conclusion 
 

Les années 1970 ont été le commencement de la réforme catéchétique, 

au sein des pays de l’Afrique de l’Ouest francophone, particulièrement en 

Côte d’Ivoire, dans la dynamique de la réception du Concile Œcuménique 

Vatican II. 

Ce corpus historique a permis de présenter la manière dont s’est réfléchi 

le lien entre catéchèse et liturgie depuis 1973. Il nous semble que 

l’articulation de ces deux piliers de l’acte de la transmission de la foi a été 

comprise et s’est développée davantage à une certaine période de l’histoire de 

la catéchèse en Côte d’Ivoire. Puis cette pratique catéchétique n’a pas été 

promue suffisamment pour les raisons évoquées plus haut. Plus de quarante 

ans après, la Commission nationale de la catéchèse a proposé le catéchuménat 

                                                           
161 COMMISSION ÉPISCOPALE NATIONALE DE LA CATÉCHÈSE, Le catéchuménat, 
Célébration des étapes et des scrutins, Abidjan, 2019. 
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dans un document ad experimentum en réponse aux orientations de la CECCI 

de 2017. Ainsi devenir chrétien au XXIe siècle en Côte d’Ivoire revient à 

déployer tout le processus de l’initiation chrétienne compris dans la cohérence 

du RICA : toute la pédagogie de type catéchuménal se trouve élaborée dans 

le RICA. Il en découle que le fait de revenir au RICA aujourd’hui est d’un 

intérêt primordial et nécessaire pour la réforme catéchétique dans l’Église de 

Côte d’Ivoire.  

Si l’hypothèse selon laquelle la liturgie peut être un espace structurant 

pour la catéchèse se trouve confirmée, alors cette hypothèse est en phase avec 

la proposition de la Commission nationale de la catéchèse actuelle qui est de 

promouvoir le catéchuménat. Du fait que le catéchuménat met en relief 

l’articulation catéchèse et liturgie, cela renvoie à la proposition catéchétique 

des années 1975 en Côte d’Ivoire. Denis Villepelet présente dans les années 

2003 la liturgie comme la médiation première de la catéchèse162. Il n’y a pas 

seulement des vérités à croire pour conduire au Christ, mais c’est aussi une 

pratique liturgique qui nous conduit au Christ. Les rites liturgiques favorisent 

la croissance de la vie chrétienne. 

Cependant, le constat émis par la CECCI dans sa lettre pastorale sur 

L’importance de la catéchèse dans la mission de l’Église en Côte d’Ivoire 

retient notre attention. En effet, la CECCI souligne le fait que « nous avons 

                                                           
162 Ipoté SYLVIA, L’articulation catéchèse-liturgie au service de la responsabilité 
catéchétique de la communauté chrétienne. Études à partir de la paroisse Saint Pierre Claver 
de Bonoua dans le Diocèse de Grand-Bassam en Côte d’Ivoire, op. cit., p. 26. 
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été portés plus à sacramentaliser qu’à évangéliser163 ». C’est aussi le même 

constat que faisait l’abbé Joseph Téky en 1972 à l’occasion de la rencontre 

nationale sur l’évangélisation en disant : « d’une façon générale, on peut dire 

que les chrétiens le sont devenus pour entrer dans une société religieuse, et 

que cela ne représente souvent pas une adhésion personnelle au Christ164 ». 

Nous pouvons en déduire que la liturgie a été perçue jusque-là comme 

l’aboutissement de la catéchèse par la réception des sacrements de l’initiation 

chrétienne (Baptême, Eucharistie, Confirmation). C’est ce que Denis 

Villepelet, appelle le deuxième paradigme de la catéchèse où catéchèse et 

liturgie sont articulées de manière à favoriser l’entrée progressive dans le 

mystère de Jésus-Christ. Cependant, dit-il la catéchèse est réalisée comme la 

période qui prépare aux sacrements et inscrit les catéchumènes dans la vie de 

la communauté chrétienne en les initiant peu à peu à la vie liturgique de la 

communauté165. Il nous invite à aller plus loin avec le troisième paradigme 

évoqué au début de cet article. 

En somme, il nous semble que même si le catéchuménat fut réfléchi et 

compris depuis 1973, il n’a réellement pas été une pratique chrétienne en Côte 

d’Ivoire en vue d’une expérience ou d’une maturation de la vie de foi, au vu 

des constats émis sur la qualité de l’action catéchétique ou sur l’attitude des 

                                                           
163 CECCI, L’importance de la catéchèse dans la mission de l’Église en Côte d’Ivoire, op. 
cit., p. 7. 
164 COMMISSION NATIONALE DE CATÉCHÈSE, « Rencontre nationale sur 
l’évangélisation », op. cit., p. 6. 
165 Denis VILLEPELET, « La liturgie comme médiation de la catéchèse », dans la revue La 
Maison-Dieu, op. cit., p. 66. 
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fidèles. Et cela nous interpelle. Nous sommes invités dès lors à aller plus loin 

dans la mise en œuvre de l’itinéraire de type catéchuménal, dans sa relation 

catéchèse et liturgie, afin d’envisager la vie chrétienne comme une croissance 

permanente. Promouvoir le catéchuménat à notre époque en Côte d’Ivoire 

revient à lui reconnaître toute sa pertinence, sa cohérence et son efficacité 

dans l’initiation à la vie chrétienne. 

En présentant toute la réflexion catéchétique de l’Église de Côte d’Ivoire 

de 1970 à 2020, il nous semblait important d’une part, de nous rappeler que 

nous sommes héritiers d’une riche histoire, cela fait partie de notre patrimoine 

et de notre action pastorale. D’autre part, il est de notre devoir de réveiller 

cette histoire et de poursuivre allègrement l’œuvre de réforme catéchétique 

de nos vaillants pionniers des années 1970. 
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